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Rien d'important à signaler.

Entre la Moselle et la Nied 
de nombreux détachements
français et ennemis
ont parcouru le «no man’s land>

Veux officiers à l'entrée de

. . Alors qu'avant-hier, l’-acti
çaises qu’allemaricles, "s’était 
vive que de coutume, sur un a 
Vosges,’ ail cours de la journée 
l’aile gauche du front, entre 
opérations de reconnaissance 

Sur ce front d’une vingt a 
travers une région assez accid 
tueuses et de petits bois, les dé 
et les patrouilles aussi bien f  
parcouru le no m an’s land.

Cette activité a provoqué d 
locaux, tirs d’armes automati 

Sur un point, des patrouil 
approchées d’un poste avanc 
tentative de coup de main, f  
nison française.

Dans les airs, le mauvais 
grande activité. On n ’a enreg 
ques vols français de renseig 
dessus des lignes adverses et 
sur les arrières immédiats dit 

Du côté allemand, on ne 
lemands au-dessus de la mer 
sont restés au large des côtes 
ces expéditions ont été interc 
ne signale pas de combats.

I eur abri, fum ant la pipe
■ -(Photo -N.Ï.-T.,- visa 65.566.) .

j . Paris, 19 mars.
■ piM des patrouilles, tant fran- 
’manifestée .'d’iinë façon " plus 
\sssz, vaste front, à ' l’ouest. des 

d’hiçr et de la- nuit, c’est sur 
- la Moselle et .la Nied. que les 
ont été les plus marquées, 
ine de kilomètres environ, à 
entée, coupée de croupes mon- 
tachements de reconnaissance 
rançaises qu’allemandes, ont

e nombreux petits incidents 
ques et même d’artillerie, 
les allemandes, qui s’étaient 
é français, ont esquissé une 
acïlement brisée par la gar-

temps n’a pas permis une 
istré sur les lignes que quel- 
nements, immédiatement au- 
de reconnaissance moyenne 
emands.
signale que quelques raids al- 
du Nord. Les pilotes allemands 

anglaises. Quelques-unes de 
eptées par la R.A.F., mais on

AU JOUR LE JOUR
Paris, 19 mars.

—  G arçon I du feu.
Le garçon tira un briquet de sa 

poche, fit jou er le déclic et appro- 
cha une flam m e rougeâtre et fu­
meuse de la cigarette  du client.

— ''M e rc i.. M ais dites-inoi, gar­
çon, que sont devenus les pyrogè= 
nés qui ornaient autrefois les ta­
bles des brasseries, et où les fu­
m eurs puisaient autant d 'allu m et­
tes q u 'il leur en falla it ?

—  M onsieur parle de longtem ps. 
A ujourd ’hui, au p rix  où sont les 
allum ettes, une maison se ruine, 
rait à rem plir ses pyrogènes cha­
que matin.

—  Il me semble en avoir vu 
tout récem m ent.

—  M onsieur voyage sans doute â 
l'é tran ger. F.n Suisse et en BelgL 
que. où la vente des allum ettes 
n ’est pas m onopolisée, cette cou- 
tum e a été m aintenue, de même 
que dans ces pays les m archands 
de tabac donnent gratis des peti- 
tes boites d 'allum ettes aux ache­
teurs.

—- Il est possible alors que je 
confonde, poursuivit le client. Ce­
pendant. au cours de l ’autre guer­
re les pyrogènes existaient encore. 
Les joueurs de m anille. la partie 
term inée, se livraient à la critique 
des opérations m ilitaires, et c ’é­
tait avec les allum ettes des pyro­
gèn es qu ’ ils figuraient, sur le ta­
pis, les corps d ’armce en présen­
ce.

- C 'est exact, dit le garçon. Et 
si m onsieur veut bien rem onter 
plus avant dans sa m ém oire, il se 
souviendra qu'au tem ps de l ’af­
faire Dreyfus les pyrogèues se r­
vaient de projectiles quand les 
discussions tournaient à l'a igre.

Si je  m 'en souviens I s ’écria 
le client. Regarder cette protubé­

rance de ma boîte crânienne... 
Personne n ’a jam ais pu la résor. 
ber...

Le consom m ateur, qui était 
chauve, se découvrit et le garçon 
v it qu 'il avait, en effet, une bos­
se de belle dim ension au som m et 
de la tête.

—  J'étais contre la révision, re= 
prit-il. Le pyrogène que je  reçus 
un jour, dans une bagarre, m ’é­
claircit probablem ent les idées, 
car je  passai aussitôt dans le camp 
adverse ; et depuis, tout au moins 
ju sq u ’à l ’époque où ce fut néces­
saire, D reyfus n ’eut pas de plus 
chaud défenseur que moi-même. 
V ous voyez que les pyrogènes 
avaien t du bon.

—  Ça se peut, opina le garçon. 
Les briquets aussi... A insi tenez...

Et il entam a une autre histoire 
que je  vous conterai à l'occasion.

Jacques C H O L E T .

Hitler est rentré à Berlin
Bruxelles. 19 mars.

On mande de Berlin à l'agence 
Relga que M. Hitler est rentré, 
à 12 heures 30. à Berlin, où il a 
été reçu à la gare par le ma­
réchal Goering et le ministre 
Lammers.chef de la chancellerie 
du Reich.

Un cargo français 

touche une mine et coule

Londres, 19 mars.
Le cargo français « Capitaine 

Augustin ", 3.137 tonnes, a 'tou­
ché une mine et aécoulé.benx 
membres de l'équipage ont été 
légèrement blessés *.

D m  autres ont disparu.

La Chambre discute
en comité secret
les interpellations sur la Finlande
et la conduite de la guerre

Paris, 19 mars.
En prévision du débat sur les 

interpellations relatives . à la 
conduite, de la guerre, les évé­
nements de Finlande et leurs 
conséquences, plusieurs groupes 
se sont réunis avant la séance 
pour examiner la situation.

Les échanges de vues ont eu. 
lieu, notamment, au groupe ra­
dical-socialiste, sur les princi­
paux problèmes soulevés actuel­
lement, tels que les résultats du 
voyage de M. Sumner Welles, 
les relations avec l’Italie, la po­
sition des Alliés à l’égard de la 
Russie, leur attitude vis-à-vis des 
neutres, notamment l’Espagne, 
les pays Scandinaves, etc.

Tous les orateurs se sont mon­
trés nettement résolus à déjouer 
les manœuvres diplomatiques 
qui tendraient à préparer une 
paix ne répondant pas aux con­
ditions déjà définies par les 
chefs des gouvernements alliés.

En ce qui concerne l’issue du 
débat. M. Chiehery, président du 
groupe, a donné lecture d’une 
ébauche de l’ordre du jour qu’il 
compte déposer comme conclu­
sion aux débats et qui sera mis 
au point au cours d'une réunion 
ultérieure.

Voici le communiqué publié à 
l'issue de la réunion ;

La conduite générale de la 
guerre a fait l’objet des délibé­
rations du groupe radical et ra­
dical-socialiste qui s’est réuni, 
ce matin, sous la présidence de 
M. Chiehery. Ont participé aux 
débats : MM. Archimbaud, de 
Tessan, Dernier, Pcclierot, Ca­
talan, Galimand, Pierre Col, 
Malvy, Landry, Isore, Delcos, 
Gaston liioux, Guaslavino, La- 
moureux.

Le groupe socialiste, de son 
côté, a longuement délibéré et 
a examiné les divers aspects de 
la situation parlementaire, aussi 
bien que de la situation inter­
nationale.

Aucune décision n’a été prise 
en ce qui concerne l’attitude du 

j groupe à l ’égard du cabinet. 
Plusieurs courants se sont ma­
nifestés à ce sujet et c’est Seule­
ment, après- les explications du 
président du Conseil, que le 
groupe arrêtera sa position.

Le groupe des .républicains de 
gauche et des radicaux indépen­
dants à montré la même incer­

titude après que la plupart de 
ses membres eurent exprimé 
leur opinion sur les divers su­
jets d'actualité.

Quant au groupe de l’union 
populaire, qui comprend les an­
ciens communistes, il s'est mon­
tré disposé à calquer son atti­
tude sur celle des socialistes.

A la tin de la matinée, on 
avait i'impression que les débals 
se poursuivraient sans désempa­
rer dans la soirée et une partie 
de la nuit.

L A  S E A N C E
Les Parisiens pensant que la 

Chambre siégera aujourd'hui en 
Comité secret ne se sont pas dé- 

orangés. I.es tribunes et galeries 
publiques sont à peu près vidés.

A partir de 15 heures, les dépu­
tes arrivent nombreux dans la 
salie des séances.

M. Edouard Herriot préside. 
Avant d’ouvrir la séance il s’en­
tretient avec le Président du 
Conseil.

MM. Daladier, Reynaud, Dau- 
try, Delbos, lîucart, Mandel, 
Ghampetier de IRibes, Queuille, 
Guy la Chambre, de Monzie, Rio, 
Besse, Pernot prennent place au 
banc du Gouvernement.

M. Félix Grat, le premier dépu­
té décoré de la croix de guerre, 
est applaudi à son arrivée par 
ses collègues.

La séance est ouverte à 13 h. 10 
La Chambre adopte sans débat 

le projet de loi tendant, à la rati­
fication du décret du 20 mai i939 
portant révision du taux des 
allocations militaires ; le projet 
de loi portant ratification du dé­
cret du 17 juin 1938 relatif aux 
mesures concernant les mineurs 
vagabonds et le domicile de se­
cours des enfants assistés : le 
projet de loi ayant pour objet 
de proroger pour les réseaux se­
condaires d’intérêt général la 
loi du 22 octobre 1919 relative à 
l’approbation des conventions 
modifiant temporairement les 
contrats de concession.

La Chambre, à l’unanimité par 
assis et levés décide de discuter 
en Comité secret les interpella­
tions inscrites à l’ordre du jour.

L aséance est suspendue pen­
dant que les huissiers font éva­
cuer les tribunes publiques...

A 17'heures., les sonneries liée-* 
triques qui se font entendre indi­
quent que la Chambre, réunie en 
Comité -secret, vient de suspen­
dre sa séance.
(Lire la suite en dernière heure.)

APRÈS LE TR A ITÉ  RUSSO-FINLANDAIS

Le gouvernement d’Helsinki
DÉMISSIONNERA

dès que les instruments de ratification
auront été échangés

35 ex-députés communistes
comparaîtront aujourd’hui
devant le Tribunal militaire

Les enfants français ont offert à Mme HOLMA, femme 
du ministre de Finlande à Paris, des vêtements et divers 
objets utiles destinés aux malheureux petits Finlandais.

(Flioto N.Y.T., v isa  65.364.)

Le président du Conseil 
roumain

va rencontrer Mussolini
Budapest., 19 mars.

Le président du Conseil et la 
comtesse Teleki ont quitté Buda­
pest ce matin, à 7 h. 22, partant 
pour leur voyage en Italie. La 
première étape de ce voyage sera 
Trieste.

Le comte et la comtesse Teleki 
rendront visite à des parents qui 
habitent cette ville, l i s . se ren­
dront ensuite à Florence où le 
président du Conseil rencontrera 
les dimanche et lundi de Pâques 
M. Mussolini et le comte Ciano.

Les marins du «Graf-Spee>; 
vont être internés

Buenos-Aires, 19 mars,, 
Le gouvernement argentin 

vient de décider, à la suite de 
quelques incidents sérieux en­
tre des marins britanniques et, 
des marins allemands memibr.es 
du cuirassé « Admirai Gràf 
**pee », l ’internement rigoureux 
de ces derniers.

Le roi George VI a présidé 
un Conseil

au palais de Buckingham

Londres, 19 mars.
Le roi a tenu, ce matin, un 

conseil au Palais de Buckin­
gham. A ce conseil, assistaient 
lord Hardlnge al Penshurst, M. 
Burgin, ministre des fournitures 
de guerre et sir Donald Somer- 
weli, attorney général. Les dé­
libérations ont porté sur les af­
faires courantes.

Par ailleurs, dans le courant 
de la matinée, le roi avait reçu, 
en audience, le vice-marsbal de 
l’air, B . L. Welsh.

DALADIER NE RECEVRA PAS 
AUJOURD'HUI

Paris, 19 mars.
M. Edouard Daladier, prési­

dent du Conseil, s’excuse de ne 
pouvoir recevoir MM. les mem­
bres du Parlement, le mercredi 
20 mars

Stockholm, 19 mars.
La censure est encore très 

stricte en Finlande. On apprend 
cependant, d excellente source, a 
Helsinki, que le Gouvernement 
finlandais donnera sa démission 
au président de la République 
dès que les instruments de rati­
fication du traité russo-finlandais 
seront échangés.

M. iRito Ryti reprendra ses 
fonctions de président de la Ban­
que d’Etat qui a besoin plus que 
jamais de ses services.

I.e ministre du Commerce, M. 
Vainc Koülainen, reprendra aus­
si ses anciennes fonctions, com­
me directeur du Consortium Elso 
qui a perdu un grand nombre de 
ses entreprises, par suite des ces­
sions territoriales de la Finlande 
à l’U.R.S.S.

M.. Tanner ne songe pas, non 
plus, à recevoir, de nouveau, un 
portefeuille et, M. Elias Erkho. 
ancien ministre des Affaires 
étrangères, ministre de Finlande 
à Stockholm, compte devenir ré­
dacteur en chef du Helsinvin Sa- 
nomat.

L’évacuation des populations 
des provinces cédées

Helsinki, 19 mars.,
Lu .convoi, comprenaiit ' H (WTO- 

tobiis et deux-camions charges 
de, paquets est amvéVcette' huit 
dans ia capitale, amenant 400 
évacués, vieillards, femmes et 
enfants qu’il a fallu retirer des 
districts cédés aux Soviets.

Les gens, qui s’étaient endor­
mis sur les' banquettes, regar­
daient en s’éveillant, avec éton­
nement. les lumières de la capi­
tale qui sont maintenant allu­
mées chaque soir depuis la fui 
de la guerre.

La Finlande doit aujourd’hui 
faire face au problème difficile 
qui consiste à établir quelque 
part dans le reste du pays les 
-150.000 personnes qui doivent 
quitter leurs foyers. Outre les 
évacués des provinces perdues, 
les gens qui résident à proximité 
de la nouvelle frontière devront 
être provisoirement déplacés 
vers l’intérieur du pays jusqu’à 
ce que les autorités militaires 
leur donnent l'autorisation de 
rentrer.

Les évacués des districts cédés 
à la Russie seront établis prin­
cipalement dans les provinces 
de Yasa. d’Culeaborg, de Kuopio 
et de Mikkeli.

Le nombre de personnes ve­
nues de l'isthme de Carélie et 
déjà installées dans les provin­
ces d.u sud-ouest de la Finlande 
est si considérable qu’il est dou­
teux qu’on puisse en recevoir 
davantage dans ces légions.

La province de Nyland, dont 
Helsinki est la 'capitale, recevra 
les habitants évacués de la pres­
qu’île de Hargoe. On espère qu’il 
sera possible plus tard d’établir 
dans la province de la capitale

des gens venus des régions de 
l’Est.

Tous les efforts sont faits 
pour établir le plus rapidement 
possible ces gens sans terres, ni 
foyers et pour trouver des mai­
sons, des terres et des instru­
ments pour la culture.

La province de Hame, au nord 
d’Helsinki, a pris l’initiative 
d’une mesure qui sera sans 
doute imitée. Cinq familles de 
fermiers de Carélie recevront 
chacune une ferme avec 10 ar­
pents de terres arables et 20 ar­
pents de forêts.

LE RAID ALLEMAND  
SUR SCAPA-FLOW
Aucun navire de ligne 

n’a été touché
Londres, 19 mars.

I.a propagande allemande 
ayant émis des assertions tout à 
fait fantaisistes sur les domma­
ges que l ’aviation allemande au­
rait fai taux navires de guerre 
britanniques lors du raid sur 
Scapa-Flow, le rédacteur naval 
de la « Press Association » rap­
pelle qu’aucun navire de ligne 
n'a été touché.

Le Cabinet anglais 
sera-t-il remanié ?

Paris, 19 mars.
Le procès des ex-députés com­

munistes commencera demain 
mercredi devant le 3e tribunal 
militaire.

Voyons sur quoi repose l’accu­
sation :

La prévention a fait état de la 
résolution prise par le gouver­
nement de mettre un terme à 
la propagande communiste, qui 
lui apparaissait comme étant 
d.e nature à compromettre la 
défense et la sécurité de la Na­
tion.

Cette résolution s’était traduite 
par la publication . au Journal 
Officiel du 27 septembre 1939 du 
decret-loi signé par tous les mi­
nistres. Et l’article 6 décidait que 
ce décret entrerait immédiate­
ment en vigueur.

La constitution 
du «groupe ouvrier et paysan»

Or, dans l’après-midi du mê- 
l'me jour, ■ un certain .nombre de 

députés , se réunissaient, à l ’ins­
tigation d’Arthur'Rainette, dans 
Je local réservé aux délibéra­
tions: du « groupe .communiste » 
et ils décidaient de constituer le 
« groupe ouvrier et paysan fran­
çais », dont Arthur Raruette était 
le président, et Florimond Bonte 
le secrétaire général.

Des adhésions nouvelles fu­
rent rapidement recueillies et il 
.fut demandé à la questure l’ins­
cription d u . nouveau groupe, 
l’insertion paraissant au Jour­
nal Officiel du 29 septembre.

Depuis cette première inser­
tion, d’autres ont paru, ainsi que 
des rectifications, si bien qmau 
7 octobre, date à laquelle le gé­
néral Hering, gouverneur mili­
taire de Paris, signa l’ordre d’in­
former, le groupe incriminé com­
prenait 51 membres, ayant tous 
donné volontairement et expres­
sément leur adhésion.

Que! était le programme de ce 
<i groupe ouvrier et paysan fran­
çais » ? Il fut déposé et inséré 
le 29 au Journal Officiel : c’était 
celui élaboré, en 1880. par Jules 
Guesde, chef du a Parti ouvrier 
français ». Mais les ex-conunu- 
nistes étaient, bien entendu, ré­
solus à adopter par la suite un 
programme plus en rapport avec 
la situation politique actueLle.

MM. Sumner Welles 
q u itte n t le

et Myron Taylor 
V a t i c a n

voici, pnoiographié à sa sortie du Vatican. M. SUMNER WELLES, envoyé spécial 
du président Roosevelt en Europe, ayant à sa gauche M- MYRON TAYLOR, envoyé 
permanent du président Roosevelt près du Saint-Siège. Ussont entourés de gardes ponti­
ficaux.

(France-Presse, visa 63.3T0.)

Londres, 19 mars.
Les prévisions touchant un re­

maniement du Cabinet, la créa­
tion d’un plus petit cabinet de 
guerre et l’élargissement de la 
base du Gouvernement par l’in­
clusion de chefs de l’opposition 
ont été nombreuses depuis quel- ! 
que temps, écrit le rédacteur 
parlementaire de la Press Asso­
ciation. Les changements rapi­
des sont toujours possibles en 
temps de guerre, et c’est cette 
considération qui semble avoir 
donné naissance à tant de ru­
meurs.

f .a  situation est maintenant la i 
suivante : les chefs travaillistes i 
et libéraux ne se joindront pas, 
du moins pour le moment, au 
Gouvernement. Ils y avaient été 
invités au début de la guerre, 
mais n’avaient pas juge oppor­
tun de se rendre à l’invitation.

De la liste des solutions envi­
sagées dans un avenir immédiat 
par le premier ministre on peut 
aussi écarter la possibilité d’un 
cabinet de guerre plus restreint. 
Cette solution a toutefois des 
partisans. ■

Des modifications individuelles
ou de petits rajustements dans 
les postes secondaires du gouver­
nement sont naturellement ap­
portais de temps à autre, lors­
que les circonstances le comman­
dent.

Un âboulement 
dans une mine anglaise
Deux mineurs tués, huit blessés

Londres, 19 mars.
Un éboulement s’est produit ce 

matin dans les charbonnages de 
Hamstead Great Barr, près de 
Birmingham.

Deux mineurs ont été tués et 
huit autres blessés. Sept des 
blessés ont été transportés à 
l’Hôpital.

M  M IN ISTR E  BELGE 

M EURT SU B ITEM ENT

Bruxelles, 19 mars.
M. Gustave Sap, ministre des 

Affaires économiques, est mort 
subitement la nuit dernière. Il 
éiait une des personnalités les 
plus marquantes des milieux ca­
tholiques flamandg de Belgique 
et jouait un rôle de premier plan 
au sein du Cabinet Pierlot..

L’Italie commande du charbon 
en Bulgarie

Sofia, 19 mars.
Le journal Oulro annonce que 

l ’Italie a commandé plus de cent 
mille tonnes de charbon en Bul­
garie. Le directeur des mines 
d’Etat de Pernik se rendrait pro­
chainement en Italie pour fixer 
les détails de ces achats.

Le capitaine de MUISSAC 
qui procéda à l’instruction

(Photo Roi, v isa  63.546.)

La plupart des députés inter­
rogés par le capitaine de Mois- 
sac ont protesté de leur bonne 
foi, déclarant, notamment, qu’il 
s’agit, en l’espèce d’un travail 
parlementaire sans relations 
avec la IIIe internationale.

Mais l’accusation estime que 
cette thèse est infirmée par l ’ac­
tivité menée par les membres 
du groupe créé le 27 septembre.

Du vendredi 29 jusqu’au mer­
credi 4 octobre, ils tenaient cha­
que jour des réunions.
La lettre au président Herriot

Le 29, puis le 30, au cours de 
ces réunions, fut lancée l’idée 
l’une lettre à M. Herriot.

D’après Florimond Bonte, ce 
serait lui qui aurait rédigé le 
texte et c’est Arthur iRamette 
qui, après l’avoir approuvé, le 
remit le 1er octobre à la présiden­
ce, au nom de tous les membres 
de son groupe.

A part sept inculpés, qui ont 
protesté contre les termes d.e 
cette lettfre et se sont formelle­
ment désolidarisés du groupe — 
ce qui a permis de les faire bé­
néficier d’un non-lieu, au béné­
fice du doute — tous les autres 
ont expressément ou implicite­
ment approuvé la rédaction de 
la lettre.

Cette lettre demande qu’on 
signé la paix « duo aux initiati­
ves diplomatiques de l’U.R.S.S. » 
C’est, dit l’accusation, un véri­
table manifeste, qui se conforme 
étroitement aux directives éma­
nant des organismes relevant de 
la Troisième Internationale ».

L e s  in c u lp é s
Le 7 octobre, 51 députés com­

munistes étaient visés par l’or­
dre d’informer du général gou­
verneur militaire de Paris ; 
c’étaient ;

Joseph B are l (Alpos-Maritimcs) ; 
Jean-B aptiste  ISartolini (Var) - A u­
guste  Bécha.rd (Gard) ; C harles Be­
noist (Seine-et-Oise) ; Joaonny B er­
lioz (Seine) ; F rançois Bjlloux (Bou­
ches-du-Rhône) ; F lo rim ond  Bonte 
(Seine) ; Félix  B ru n  (Rhône : M ar­
cel Capron. (Seine) ; Jean  C ateias 
(Somme) : Gaston G orrav in  (Cher); 
Auguste Côssonnëau (Seine-et-Oise) ; 
Alfred Coste.s (Seine) ; Je an  C hris-' 
lofol (Bouelics-du-Rhône) ; Am broise 
Croizat (Seine) ; M arie D adot 
.(benie-ct-Oise) ; Paul (H aut-R hin) ;

Octave Demusois (Seine-et-Oise) ; 
Jacques Duclos (Seine) ; Jean-M arie 
.Duclos (Seine-et-Oise) ; E m ile Du­
tilleu l (Seine) ; E tienne F a jo n  (Sei­
ne) ; Emile Foucliard (Seine-ef-Mar- 
ne) ; Charles Gaou (Var) ; P ie r re  
G résa (Seine) ; E ugène Ja rd o n  ; 
R enaud Je an  (Lot-et-Garonne) ; 
P ie rre  L areppe (Ardennes) ; doc­
te u r  Georges Lévy (Rhône) ; H en ri 
Lozeray (Seine) ; M artel (Nord) ; 
Lucien Midol (Seine-et-Oise) ; Gas­
ton M onm ousseau (Seine) ; P ros- 
pep Moquet (Seine) ; A rth u r Mus- 
m eaux (Nord) ; G abriel P é r i (Seine- 
et-Olse) ; A lbert P e t i t  (Seine) ; Ju ­
les P h ilippo t (Lot-et-Garonne) ; 
Léon P ig in n ie r  (Seine) ; A rm and  
PiU ot (Seine) ; A lexandre P ra c h a y  
(Seine-et-Oise) ; Victor Prot, (Som­
me) ; André P a rsa l (Seine) ; Ar­
th u r  R ainette  (Nord) ; Je a n  R iga! 
(Seine) ; W aldeek Rochet (Seine) ; 
M aurice Thorez (Seine) ; C harles 
T iüon (Seine) ; A uguste T ouchard , 
(Seine) ; F ernand  V alat (Gard) i 
M arius Vazeilles (Corrèze). "

Sur ces 51, neuf sont en fuite : 
MM. Oostes, Jacques Duclos, 
Dutilleul, Monmousseau, Gabriel 
Péri, Rainette, Rigal, Thorez e.t 
Tillon. Ils seront jugés par dé­faut.

Sept ont déclaré à l ’instruc­
tion rompre avèc le parti com­
muniste et ont bénéficié d’un 
non-lieu ; MM. Touchard, Daul, 
Capron, Valat, Jardon, Piginnier e-t Pillot.

Trente-cinq députés comparaî­
tront donc effectivement devant 
le tribunal militaire le mercredi 
2 mars, à 9 heures du matin .-

Barel, B arto lin i, B échard , Benoist, 
Berlioz, Billoux, Boute, B run , Cor- 
nav in , Cossonneau, Costes, C hristo- 
fol, Croizat, D adot, Demusois, Du­
clos Jean , F ajon , Gaou, Gresa, Re­
n au d  Jéan , Lareppe, docteu r Lévy, 
Lozeray, M artel, Midol, Moquet 
M usm eaux, P e tit, Philippo t, P ra -  
Cha.y, P ro t, P a rsa l, Rochet,Touchard, 
Vazeilles.

Les pénalités prévues par le 
décret de septembre sont de 1 à 5 
ans d’emprisonnement, de 100 à 
5.000 francs d’amende. Privation 
des droits civils et politiques.

On prévoit que le huis-clos 
sera ordonné.

M I N U T E /
Roland Dorgelès ex-républi­

cain et néo-collaborateur de 
Gringoire, vient de faire un arti­
cle de huit colonnes bien tassées 
pour magnifier un héros.

Et savez-vous le héros qu’il a 
choisi ? Un « cagoulard... » Un 
cagoulard qui fut arrêté jadis 
pour avoir entreposé les milliers 
de grenades qui réduisirent en 
bouillie quatorze pauvres typés 
à. Villejuif ; mais qui est libéré 
maintenant et qui est sur •• le 
f  ront. . comme beaucoup d’autres 
braves gens.

C’est l'occasion, pour Dorge- 
les, de salir un peu le gouverne­
ment de 1936, dont Edouard Da­
ladier était, sauf erreur, le vice- 
president du Conseil.

C’est son droit, puisque la cen­
sure a laissé passer cette petite 
polémiqué habilement camou­
flée. Mais elle nous permettra 
alors de poser à l’émule de Bé­
raud cette simple question ?

Combien y a-t-il au front de 
cagoulards jadis arrêtés ?

Car nous serions fort 'étonnés 
qiie le héros passe-partout de 
Dorgeles soit, par exemple, le 
duc Pozzo di Borgo.

TOC.

Inondations 
en Yougoslavie...

Belgrade, 19 mars, 
toutes les rivières de Yougosla­

vie sont en crue, à la suite de la 
biusque fonte des neiges. On si­
gnale déjà des inondations vio­
lentes du Danube et de ses af- 
Ranat3 ,en Slavonie et dans Je banat, le long des affluents de 
la Slave, en Bosnie, et le long de 
la Morava, en Serbie orientale.

•..Et en Roumanie
Bucarest, 19 mars. 

l.bs fleuves de la récrion 
confluents du Danube sont sor­
tis de leur lit, causant de très 
grandes inondations. La popuia-
vHto£=n tr,ès grand n°rabre de \illages se trouve sans abri 
L inondation emporte des ponts 

lf J r a circulation des chemins dé 
'fer est complètement coupée dans 
la région du haut et du bas Oit 

vm™n plTUSleurs fluai'tiers de
m e m tn o n d ÿ ^  S°nt C°mplète-

Les habitants ont été évacués 
la nuit dernière à la lumière des 
flambeaux et des lanternes. Ainsi 
les quartiers du « Galata » et des 
“ il ois Bornes » sont complète­ment inondés.

Des bateaux de pêche danois 
ont été bombardésetmitraillés 

par des avions allemands
Copenhague, 19 mars. 

Trois bateaux de pêche da­
nois. arrivés ce soir à Esbierg, 
annoncent qu’ils furent atta­
qués, près de Doggerbank, par 
des avions allemands qui ont 
tiré sur eux avec des mitrailleu­
ses et jeté des bombes 

Les bateaux ont été touchés 
par les mitrailleuses, mais au- 
cun pêcheur n'a été atteint.

Une éruption de FEtna
Rome, 19 mars.

Le volcan Etna est entré en 
activité avec une intensité telle 
qu elle n ’avait pas été enregis­
trée depuis plus de quarante ans.

De sourds grondements se sont 
fait entendre pendant une dizai­
ne de minutes précédant une 
pluie de sable et de pieiTes dont 
certaines ont endommagé la cou­
pole de l’observatoire sismologi­
que. Le sable a été transporté 
par le vent jusqu’à Taordina, 
Messine et Reggno,
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CHRONIQUE
BOURBONNAISE
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L’an passé, au 21 décembre, on 
devait commémorer le tricente­
naire de la naissance de Racine. 
La guerre arrêta cela avec bien 
autres choses. Mais, confesse 
Mme Saint-René Taillandier, qui 
publie aujourd'hui un livre ma­
gnifique (chez Bernard Grasse't) 
sur notre grand poète national, 
après quelques mois de réflexion, 
a il faut poursuivre et nenoint 
abandonner le cycle racinien 
dans la tourmente, ne point lais­
ser s’obscurcir nos souvenirs, nos 
%-aditions, nos gloires.' Racine 
n ’a-t-il pas été en son art com­
me en sa vie la quintessence du 
XVII” siècle, si essentiellement 
français, le fruit miraculeux de 
la culture classique et chré­
tienne ?...

C’est pourquoi, reprenant un 
bref essai (publié chez Plon) 
vieux de plusieurs années, Mme 
Saint-René Taillandier donne au­
jourd'hui gnr « Racine » un fort 
volume de plus de trois cents pa­
ges fouillées, brillantes d’expres­
sion et riches de pensée. Qu’on 
ne s'étonne point d’en voir par­
ler à cette rubrique Le nom de 
Racine n'est pas totalement in­
connu de notre histoire locale, 
comme on verra tout à l’heure.

Très heureusement, Mme Saint- 
René Taillandier nous présente 
donc un « Racine » plutôt qu'une 
biographie-critique. Pour certains 
auteurs, telle particularité de 
l ’œuvre ne s’explique que par tel 
épisode de la vie privée de l’au­
teur. Il n'en est pas ainsi pour 
Racine qui ne mêla jamais sa 
vie sentimentale à son œuvre 
poétique, qui peignit en maître, 
l ’Amour, sans en avoir ianiais 
bien expérimenté le jeu (à" peine 
lui prêta-t-on quelque attache­
ment aux deux actrices, la Du 
Parc et la Champmeslé, qui in­
terprétèrent ses premiers rôles) 
et qui, en pleine maturité, se dé­
tacha complètement de ses piè­
ces de théâtre, regrettables er­
reurs de jeunesse, selon lui. Un 
Racine qui ne sentit jamais vrai­
ment qu il devenait un de nos 
grands poètes...

Cependant, il fallait bien ex­
pliquer la genèse de son œuvre 
théâtrale, comment s’éveilla son 
génie. Et'c’est en cela que sa vie 
peut éclairer son œuvre. « Il fal­
lait, conclut Mme Saint-René 
’1 aillandier, avoir grandi au val­
lon (de Port-Royal) orphelin, 
etranger à tous las effluves du 
monde, même de la famille, sous 
la gouverne amicale et sévère 
de maîtres intolérants, pour être, 
dès_ Je jeune âge, comme impré­
gné il le fut, de littérature anti­
que, de poésie et des plus hau­
tes notions religieuses. Sans 
s’en douter, les maîtres qui vou­
laient faire avant tout un chré­
tien, obligés qu’ils étaient à le 
conduire aux sources antiques, 
formaient un latiniste, un gréei- 
sant pour qut toute perfection 
littéraire au temps de sa jeunes­
se fut dans Virgile et Euripide. 
On le voit dans ses préfaces, s’ap­
puyer sur les grands anciens, se 
récuser de toute originalité. Il 
n avait pas, disait-il, dessiné un 
trait de ses personnages qui n'eût 
ete indiqué avant lui ; cette per­
fection littéraire lui était devenue 
comme innée. Il ne savait pas" 
qu’il la réalisait... »

L’éducation qu’il reçut, en ef­
fet, dès la première enfance, est 

• P* SIJ'l§'ulil-ïre’ pour que l’on ne s attende pa? à la voir produire 
quelque curieuse personnalité ; 
qu on se rappelle ce qu’était ce 
Port-Royai où s’édifiait l ’esprit 
de la Reforme, non dans le sens 
theologique qui a fait la scission 
protestante, mai, dans le sens 
moral, cette école spirituelle te­
nue par les Arnauld, qui produi­
sait les plus érudits d ’entre les 
avocats et professeurs en Sorbon­
ne, et que less Jésuites combat­
taient si fort...

Le jeune Racine, orphelin de 
bonne heure, y fut accepté grâ­
ce à quelques relations de famil­
le et soumis, en dépit de son 
âge, a la rude discipline des So­
litaires. Le voit-on donnant sur 
une méchante paillasse dans la

« R A C I N E »
chambre de M. Lancelot le gram 
mai,rien, se levant à deux heures 
pour aller chanfer mâtinrs, se 
recouchant jusqu’à six heures et, 
dès ce moment, étudier ? M. Ni 
cole a composé une nouvelle mé 
thode pour apprendre le latin et 
le grec, et Racine apprend par 
cœur quinze vers de Virgile cha­
que matin. -Le samedi, il doit ré 
citer à M. Lanoeloi, sans faute, 
quatre ou cinq cents vers.

« Avec un candide illogisme, 
écrit Mme Taillandier, M. Lan­
celot fait de l'antiquité païenne 
la substance même dont il nour­
rit- son élève ; il est vrai qu'il 
barre à gros traits d'encre ou 
cache sous dos bandes d-e papier 
les passages où un jeune cœur 
pourrait surprendre le mortel se 
cret des passions ! »

Ce n’est qu’à vingt-trois ans 
que nous le voyons s’émanciper. 
Il ne sait trop que faire. Etre 
chanoine, comme son oncle d’U- 
zes, lui pl-atrait assez. 11 vivrait 
tranquille dans quelque coin de 
province et ferait des vers. Et 
puis, un second séjour à Par,s, 
une liaison chaque jour plus 
étroite, avec le malicieux La 
Fontaine, le sage et pénétrant 
Boileau, l’obligeant Molière, puis 
l’amitié du Roi, l’engagent- à écri­
re des pièces de théâtre. C'est 
rompre avec Port-Royal, avec le 
milieu janséniste qui l'a élevé, 
c’est faire partie des « Empoison­
neurs publics ». Pendant quel­
ques années, il écrira. Ses piè­
ces connaissent le succès, — elle 
ont plu au roi — mais ce n’est 
pa.s un grand succès. Notre com­
patriote Boursault l’éreinte très 
joliment à p-ropos de « Brltanni- 
eus », par exemple. « Agrippine 
lui parut fière sans sujet, Britan- 
nicus vertueux sans dessein, 
Narcisse lâche sans prétexte, Ju- 
nie constante sans fermeté, et 
Néron cruel sans malice. »

Aussi ne regrette-t-on pas beau­
coup qu’après quelques années 
» d'erreurs », Racine répudie son 
œuvre et fasse sa soumission à 
ses maîtres jansénistes. R de­
vient, un historiographe roval 
consciencieux et s’applique à se 
montrer bon père de famille et 
bon bourgeois.

C'est ce Racine-là qu’on ignore 
et qu'on ne soupçonne pa* à tra­
vers son. œuvre. Celui qui mania 
avec tant d’aisance l'alexandrin 
classique, qui fait s’exprimer sur 
scène tant de nobles sentiments, 
ne dédaigne pas de vivre bien. 
Le théâtre l'a fait mésestimer de 
ces Messieurs de Port-Royal ; il 
abandonne le théâtre mais il gar­
de sa pension de six cents livres 
que lui accords le roi et aussi 
le bénéfice de sa charge de tréso­
rier royal à Moulins.

Car Racine fut pendant- vingt- 
cinq ans trésorier de France au 
bureau des finances de la géné­
ralité de. .Moulins, Seulement., il 
ne mit jamais les pieds en Bour­
bonnais ! En 1687. U faillit ac­
compagner à Bourbo-n-l'Archanu 
bault son ami Boileau, victime 
d'une extinction de voix, mais 
le projet de voyage n'aboutit pas.

C/ôla ne l’empêcha pas de tou­
cher les bénéfices de sa charge. 
Etant Bourbonnais d’adoption, il 
devait -également payer le droit 
annuel, mais il sut s’em faire 
exempter. Ses collègues mouli- 
nols qui l’ignoraient... payèrent 
pour lui quand vint la note Par 
lettre du 3 janvier 1687, une lettre 
piquante à lire, mais Ote nous 
ne pouvons reproduire faute de 
place, Jean Racine pria ces bra­
ves Moulinois de s’occuper de 
leurs affaires et non des siennes î 

Jean Racine sut fort bien me­
ner sa barque. Tarit pis pour 
ceux qui l'imaginaient comme le 
type même du grand poète fai­
sant fi de la matérielle. Cela 
n’enlève rien sans doute à sa 
gloire, mais ces détails sur sa 
vie privée valent d'être connus, 
n’est-il pas vrai ?

J. GEORGES-JULIEN.

(1) « R acine  », p a r  M me S a in t 
R en e  T a illa n d ie r , u n  f o r t  vo’u m  
ch ez  B e rn a rd  G rasse t; p r ix  ; 40 fi

RESTRICTIONS APPORTÉES 
A LA CONSOMMATION 

OE L’ALCOOL
Sous ce titre, le Moniteur vini- 

cole a publié la circulaire sui­
vante du Syndicat national du 
commerce en gros des vins •

Un décret du 28 février, publié 
au Journal Officiel du R» mars, 
interdit la consommation sur 
place des boissons spiritueuses 
ou apéritifs de toute nature les 
mardi, jeudi et samedi de cha­
que semaine, dans tous les en­
droits accessibles au public • dé­
bits de boissons, restaurants, 
lieux de divertissement, maga­
sins, ateliers, chantiers, ainsi 
que sur la voie publique qu'il 
S agisse de vente ou d’offre gra­
tuite desdites boissons.

D’après l'interprétation du Mi­
nistère des Finances, sont eom- 
Pns. parmi les boissons interdites 
les jours indiqués ci-dessus, tous 
les produits qui ne peuvent être 
vendus dans les débits de bois- 
?°ns c’est-à-dire,les débits ne payant aucune li­
cence et qui ne peuvent vendre 
que dos vins, cidres, poirés, biè­
res, limonades, sirops, ainsi que 
des vins doux naturels répon­
dan t aux conditions fixées par 
la loi du 21 mars 1936, pour pou­
voir être vendues sans entraîner 
l3 PMement de la licence ; e’est- 
a-dire : bénéficier d’une appella­
tion fi origine ; être vendus 
exclusivement en bouteilles por­
tant la désignation de l'appella­
tion et le nom du fournisseur.

interdite, les jours indiqués 
ci-dessus, la consommation sur 
place de tous les spiritueux, 
eaux-de-vie, liqueurs, apéritifs à 
base d’alcools, apéritifs à base 
de vin (vermouth, quinquina), 
vins de liqueur d'origine fran­
çaise ou étrangère.

En résumé, est autorisée tous 
les jours de la semaine, ]a vente 
à consommer sur place, boissons 
dites hygiéniques : vin. cidre, 
poiré, bière, limonade, sirops et 
vins doux -naturels placés sous 
le régime fiscal des vins reçus 
par les détaillants avec un con­
gé de vin et répondant aux con­
ditions indiquées ci-dessus.

Pour répondre à des questions 
qui nous ont été posées, nous 
précisons que le décret ne s’ap­
plique qu'à la vente à consom­
mer sur place, et non aux ventes 
à emporter qui continuent à s’ef­
fectuer comme par le passé ebez 
tous l'es détaillants. La règle qui 
impose !a vente par deux litres 
ne sera appl'cable qu’à partir 
du Ri- juillet.

En ce qui concerne des mar­
chands en gros, il n'y a aucune 
restriction pour les livraisons 
qu’ils peuvent continuer à effec­
tuer tous les jours, sans tenir

Allocations familiales 
agricoles

Les trois décrets publiés le 
mars au « Journal Officie} », so 
la rubrique du ministère de 1’ 
griculture, sont destinés à p< 
mettre la mise en vigueur < 
l ‘r avril 1910, des textes du c*x 
de la famille relatifs aux alloc 
tions familiales agricoles.

Le code de la famille appor 
aux populations rurales, à pa 
tir du 1er avril prochain, la gén 
ralis-atjon des allocations poi 
tous les enfants, qu'ils appartie 
nent à des familles d'exploitan 
ou d'artisans ruraux, ou de sal ries.

Les simplifications apportées
Le nouveau régime ne présen 

pas d ’innovation profonde dai 
1 organisation d’aide à la failli] 
rurale, qui reste entièrement eo 
fiée à la mutualité agricole. I 
ministre de l’Agriculture s’e 
cependant attaché à simplifie 
dans toute la mesure du ‘ pos: 
ble, les modalités du fonctionn 
ment du régime des allocatioi 
familiales et à diminuer notai 
ment le nombre de déclaration 
contrôlées dorénavant- par I 
comités communaux, que devro: 
faire les chefs d'entreprises d'e 
ploitations.

Le taux de$ cotisations
Les comités départemental 

détermineront comme précéder 
nient les taux des cotisations 
leur mode de calcul, en tenai 
compte de la situation partie 
lière des exploitants et entrépi 
ses de chaque région.

La cotisation sera calculée fc 
fait-airement., soit en fonction c 
revenu cadastral, soit en ton 
t-ion des terres cultivées et de 
nature des cultures. Pour les a 
tisans et les organisations pr 
fession-nelles, la cotisation d 
pend du salaire mensuel.

La répartition des charges
Le second décret réalise, si 

le plan national, par l'interm 
diaire des caisses nationales < 
surcompensation et d’un fon< 
national de surcompengatiç 
agricole, une répartition intégr 
le des charges d’allocations fan' 
Haies dUi, jusqu’à présent, n’ 
vait été effectuée que partiell 
ment, ; de la sorte, les régions 
faible natalité viendront en ait 
dans une large mesure aux r 
gions plus prolifiques.

I,e dernier décret précise 1- 
conditions dans lesquelles h 
subventions de l'Etat seront a 
cordées aux caisses de cornpe 
satiôn.

compte de la nature des produits 
et de la qualité des destinataires: 
simples particuliers, ou détail­
lants.

NEVEBS ET LA REGION
L e  c o n u n n n i q t a é  
« F i l  y  a  2 5  a n s

A N otre  - E am e  - de  - L o re tte , 
n o u s  n o u s  som m es re n d u s  
m a ître s  des b o yaux  d e  co m ­
m u n ic a tio n  q u i, des tra n c h é e s  
de  la  c rê te  p rise s  p a r  nou s, 
d e sc e n d a ie n t vers le v illage 
d ’A blain .

E n  A rgonne, e n tre  B o lan te  
e t  le F o u r-d e-F aris , n o u s  
avons, a p rè s  u n  c o m b a t t r è s  
v io ren t, p rogressé  d 'e n v iro n  
c e n t  c in q u a n te  m è tre s .

D an s le bois de  C onsenvoye, 
n o u s  avo n s rep o u ssé  u n e  co n ­
tre -a t ta q u e  a llem an d e .

A ux E parges, n o u s  n o u s  
som m es em p arés d u  s a i lla n t  
es t de  la p o s itio n  d a n s  leq u e l 
l 'en n e m i a v a it  ré u ss i à  se 
m a in te n ir  d e p u is  les c o m b a ts  
d u  m ois d e rn ie r .

N E V E R S
«MCTlQ«,>PU8UCI!f;2.0JtAIJMEDIK-TfL<?.C4nQ3O

Etat civil du 19 mars. — Nais­
sances. — Johanne Desrez, 7, r-ue 
de la Chaussade ;. Danielle Dieu, 
impasse de la Verrerie, 12 ; Jean 
Potier, 6, rue de Nemours.

Décès. —- Louis Doubre, 65 ans, 
veuf de Marie (Doubre, rue du 
Commandant-Barat, 33 ; Roland 
Bonnet, 8 ans, J, rue des Chau­
dronniers ; Edouard Espert, 77 
ans, inspecteur général hono­
raire des P,,T.T., époux de Ernes- 
t-ine Brocas, 38, rue du 14-Juillet ; 
Claire Passard, 76 ans, s. p., 1, 
rue de aris, veuve de Félix Raf­
fine ; Jean Chateau, 76 ans, s. p., 
J, -rue de Paris ; André Collard, 
32 ans, soldat au 404 (R.A.D.C.A., 
1, rue de Paris.

Tirs, — Le maire a l’honneur 
de faire connaître à ses conci­
toyens. que des tirs auront lieu 
au champ de tir de la levée de 
Gimouille, les mercredi 20 et- 
vendredi 22 mars, de 12 heures à 
13 heures.

Epaves du 17 au 18 mars 1940,
— Réclamer au commissariat ; 
un collier, une écharpe, un billet 
de banque, un cache-nez, un dis 
que de phare, un portefeuille, 
deux bicyclettes.

Déclaration pour le charbon.
— Le maire de N’evers a l’hon- 
neur de faire connaître à ses 
concitoyens que des formules de 
déclarations pour l’approvision­
nement en charbon du petit 
commerce, de la petite industrie 
et de P agriculture sont, dès 
maintenant, à leur disposition 
à la mairie (bureau du cabinet),.

Vente et consommation de la 
viande. — Suivant un nouvel ar­
rêté de M. le préfet de la Niè­
vre, l'arrêté préfectoral du 14 
mars concernant, la restriction 
de la vente et de la consomma­
tion de la viande n’aura son ef­
fet que le 25 mars prochain.

Vente du chocolat, — Un arrê­
té de M le ministre de l’Agri­
culture, en date du 14 courant, 
suspend l’application des dispo­
sitions du décret du 29 février 
1940 relatives à la réglementation 
des pâtisseries, pendant la se­
maine du 18 au '24 mars inclus, 
en ce qui concerne la vente du 
chocolat.
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D É N O M B R E M E N T  
D E  LA  P O P U L A T IO N

Un arrêté ministériel en date 
du 9 mars 1940 prescrit qu’un 
recensement spécial de la 'popu­
lation (réfugiés compris) en vue 
de la distribution de la carte in­
dividuelle d’alimentation, aura 
lieu le 3 avril 1940.

Le recensement doit compren­
dre toutes les personnes qui au­
ront- passé la nuit du “2 au 3 
avril dans la commune.

Chaque consommateur doit 
remplir lui-même sa fiche et !a 
signer. Il y inscrit toutes les in- 
dications qui sont prévues (sauf 
en ce qui concerne le numéro de 
classification et la catégorie), et 
fait connaître en haut- et à droite 
de la fiche, le nombre de repas 
principaux qu’il prend habituel­
lement dans chaque semaine, en 
dehors de chez lui. Les pré­
noms doivent être inscrits dans 
l’ordre de l’état civil et l’adres­
se indiquée d-oit être celle de la 
résidence habituelle..

Le ehc*f de famille, de ménage 
ou d'établissement doit, en ou­
tre, remplir le bordereau réca­
pitulatif des fiches de demandes 
certifiant- que les personnes ci- 
dessus désignées ont passé, chez 
lui, la nuit du 2 au 3 avril.

** •
En raison de l’importance de 

cette opération touchant aux in­
térêts vitaux du pays, le maire 
de la ville de Nevers fait appel 
à tous ses concitoyens disposant 
de loisirs, en les priant de vou­
loir bien accepter les fonctions 
de recenseur pour le dénombre­
ment de la population et les in­
vite à se faire inscrire, le plus 
tôt possible, à la mairie (salle 
des fêtes), au service du recen­
sement et des cartes d’alimen­
tation. (

Cultivateurs mobilisés 
dans les établissements 

militaires
Le ministre de l'Armement a adressé à M. Marcel Plaisant, 

sénateur du Cher, la lettre sui­
vante ;

« Monsieur le président,
« Par une lettre en date du 

1er mars 1940, vous avez bien 
voulu appeler mon attention 
sur la situation des cultivateurs 
mobilisés dans les établisse­
ments travaillant pour la dé­
fense nationale qui désireraient 
Obtenir des permissions agrico­
les dispensées plus généreuse­
ment. ,

» J’ai l’honneur de vous faire 
connaître que je viens de don­
ner à ce sujet des instructions 
aux directeurs des établisse­
ments relevant de mon départe­
ment.

« La libération des agriculteurs 
et artisans ruraux appartenant 
aux classes 1909, 1910, 1911, 191? 
et- 1913, actuellement -affectés spé­
ciaux, requis civils ou ouvriers 
de renforcement, sera, au 1er 
avril, effectivement accomplie.

« Quant aux agriculteurs ap­
partenant à dc-s classes plus jeu­
nes. j’ai donné des ordres pour 
que des pje-rmissions leur soient 
immédiatement accordées en vue 
de, permettre les semailles.

<r Veuillez agréer, etc. »

CONSEIL GÉNÉRAL 
DE LA NIÈVRE

Ri première session .de 1939 du 
Conseil général de la Nièvre s’ou­
vrira lé mardi 14 mai.

11 est rappelé à cette occasion 
que toutes les affaires soumises 

, à cette assemblée doivent, au 
préalable, faire l’objet d'un rap­
port inséré au volume spécial 
qui est adressé à MM. les conseil­
lers généraux avant la session.

L’instruction de ces dossiers, 
l’établissement et l'impression 
des rapports exigent que le Pré­
fet- soit lui-même saisi, en temps 
utile, des affaires à soumettre à 
l'assemblée départementale ; il y 
a donc intérêt à ce que les de­
mandes parviennent avant le 8 
avril, délai de rigueur, à la Pré­
fecture.

Les demandes qui parvien­
draient après cette date ne pour­
raient, suivant le désir exprimé 
par le Conseil général lui-même, 
être examinées à cette session.

Le présent avis, déjà porté à la 
connaissance des diverses admi­
nistrations, intéresse également 
les particuliers, les sociétés et 
corporations qui auraient des de­
mandes à adresser à la Préfec­
ture pour être soumises à l'exa­
men. de rassemblée.

D EU X  V O LE U R S  D ’A U TO S 
SO R T  V IC T IM E S  

D ’US* G RAVE A C C ID E N T
L’un d'eux est hospitalisé 

l’autre arrêté
Bourges, 19 mars.

Dans la nuit de samedi à di­
manche. deux individus, Roger 
Demoulières, 24 ans. domicilié 
-cité des Rigarolles, et Camille 
Tébault, 26 ans. exerçant la pro­
fession de peintre eii bâtiment, 
demeurant 34, rue Edouard-Vail- 
lant, eurent la fâcheuse idée,, 
après un séjour dans une maisan 
de tolérance, de dérober, place 
St-Bonnet, une automobile lais­
sée là en stationnement, par M, 
Jacques Cadoin, boulanger aux 
Aix-d’Angillon.

A vive allure, les deux ama­
teurs d'automobilisme se diri­
geaient vers la place de 1a. Pyro­
technie, lorsqu’au carrefour du 
boulevard Auger et de la rue 
I’aidherbe, Desmoulières. qui te­
nait le volant, ne fut plus maître 
de la voiture, et -celle-ci s’écrasa 
contre le mur d'une maison si­
tuée à l ’angle des deux rues pré­
citées.

L’automobile fut fort endom­
magée. Thiébault. blessé au visa­
ge par des éclats de vitre, et 
aveuglé par le sang, ne put qu’at­
tendre l’arrivée de secours et il 
fut conduit à l’Hôtel-Dieu. Quant 
à Demoulières, il n’avait qu'une 
blessure insignifiante à une 
oreille ; Ses deux jambes étaient 
en bon état, Pt. il s’en servit pour 
vider promptement les lieux...

Il devait cependant- être arrêté 
dans la matinée de dimanche à 
la suite d ’une rapide enquête des 
services de la Sûreté de Bourges.

APPROVISIONNERENT 
DES DISTRIBUTEURS PÉTROLIERS

La Préfecture de la Nièvre nous 
communique :

M. le Ministre des Travaux 
Publics, par une circulaire du 13 
mars 1940, donne ou rappelle les 
instructions suivantes qui s’ap­
pliquent immédiatement.

1) Un bon réapprovisionnement 
(Modèle D) ne sera plus valable 
que pendant les quinze jours 
suivant la date à laquelle il est 
établi.

L’importateur, Je grossiste ou 
le demi-grossiste auquel est re­
mis le bon D devra livrer la 
marchandise au plus tard à la 
date à laquelle expire sa validité.

Exemple : un bon daté du 15 
mars devra faire l'objet dune 
livraison le 31 mars au plus 
tard. Si le fournisseur n’exécute 
la commande qu’à une date pos­
térieure au 31 mars, il sera con­
sidéré comme ayant fait une li­
vraison sans bon de réapprovi­
sionnement et sera, de cè fait, 
exposé aux sanctions prévues 
par le décret du 5 janvier 1940.

2) Ne pourront être joints à 
une demande (Modèle C) de bon 
réapprovisionnement que les 
bons B et les tickets de consom­
mation reçus par le distributeur 
après la date où il a présenté sa 
demande précédente. Cette date 
devra être rappelée sur chaque 
demande C.

3) Les bons D sont fragmentés 
à la demande du distributeur de 
façon que chaque bon puisse 
donner lieu de la part du four­
nisseur à une livraison unique.

AVIS AUX ADJUDICATAIRES 
DES COUPES DE BOIS

En prévision des adjudications 
de coupes de bois qui vont avoir 
lieu dans le courant d’avril 1940 
MiM. les marchands de bois, qui 
se proposent de se porter acqué­
reurs, sont priés de se mettre, 
sans aucun retard, en instance 
auprès de la Trésorerie Générale 
de la Nièvre, 6, rue Gambetta, à 
Nevers, pour obtenir leur crédit 
d’usage.

A cét égard. Us indiqueront le 
montant, de leurs achats éven­
tuels ,et le nom de leurs eau- 
t.’ons et certificateurs de cau­
tion.

Allocations militaires

Mois de mars
Pour les allocataires n’ayant 

pas reçu l’allocation de la pre­
mière quinzaine, la totalité de 
l’allocation du mois de mars 
sera payée à la perception de 
Nevers-Ville, aux dates suivait 
tes ;

Numéros 1,-401 et au-dessus, le 
mardi 26 mars, de 8 h. 15 à 
11 h. 50.

Numéros 1.101 à 1.400, le même 
jour, de 14 à 16 h. 30.

Numéros 801 à 1.100. le mer­
credi 27 mars, 8 h. 15 à 11 h. 50.

Numéros 501 à 809. le même 
Jour, de 14 heures à 16 h. 30.

Numéros 251 à 500. le jeudi 28 
mars, de S h. 15 à il h. 50,,

Numéros 1 à 250. le même jour, 
de 14 heures à 16 h. 30.

Les impôts afférents 
à des immeubles 
réquisitionnés

M. Jean C-astagnez, député de 
Sa.ncerre. a reçu la lettre suir 
vante du ministre des Finances .- 

« Monsieur le député 
et cher collègue, 

a Vous avez bien voulu me de­
mander s’il était possible de 
Surseoir au paiement des impôts 
afférents à des immeubles réqui­
sitionnés jusqu'à ce que 1-e paie­
ment de l’indemnité de réquisi­
tion ait été effectue.

« J’ai l ’honneur de vous faire 
connaître qu’en raison de lo. va­
riété des conditions dans les­
quelles le droit de réquisition a 
été effectué sur les immeubles, 
il n ’est pas possible de régler 
la question posée par voie de 
disposition générale.

a Toutefois, les percepteurs 
ont été invités, dès le 12 septem­
bre 1939. à observer tous les amé­
nagements nécessaires à l’égard 
des contribuables que les cir­
constances de guerre mettraient 
dans une situation difficile. Ces 
prescriptions sont évidemment 
applicables aux débiteurs qui, 
>ar suite de la réquisition de 
eurs immeubles auraient subi 

une diminution de ressources 
sur lesquelles ils peuvent nor­
malement compter pour le paie­
ment de la partie des impôts af­
férents auxdits immeubles nui 
viendraient à exigibilité posté­
rieurement à la réquisition. Il 
appartiendrait, le cas échéant, 
aux intéressés de prendre l’atta­
che du percepteur détenteur des 
rôles en justifiant de la réduc­
tion de revenus qu'ils ont su­
bie. »

Une femme se suicide 
en se jetant dans la rivière

ARQUIAN
Mme. Gulblain, née Thomas 

Marguerite, âgée de 52 ans, de­
meurant au bourg d’Arquian, 
était allée chercher des pissen­
lits dans une prairie que borde 
la rivière « La Vaille ».

Son mari s’étant absenté 
l’après-midi, à sa rentrée au do­
micile, vers 19 heures, il s’in­
quiéta de ne point, y trouver sa 
femme. Il se mit à sa recherche 
et la découvrit dans la rivière, 
au lieu dit « La Prairie de Câ- 
tine ,

Il prévint immédiatement le 
maire d’Arquian, M. Henri 
Bourgoin, Ce dernier, accompa­
gné du garde champêtre, sa 
rendit sur les lieux. Mme Gui- 
blain fut retirée de l'eau. La 
mort, par immersion, remontait 
à quelques heures.

Le docteur Weber, après exa­
men. donna le permis d’inhu­
mer.

Mme Guiblain était malade de­
puis un certain temps et don­
nait'des signes de neurasthénie. 
Il y a lieu d'attribuer sa mort 
au "suicide.

S .  N . C .  F .

La S.N.C.F. a mis au point un
programme réduit de débouble- 
merits de trains rapides et ex­
press pour permettre au public 
de se déplacer plus commodé­
ment de trains rapides et ex- 
ques.

Elle croit cependant devoir 
instamment rappeler aux voya­
geurs qu’il est prudent de louer 
ses places à l’avance.

En arrivant à la gare au der­
nier moment, sans avoir pris 
cette précaution, ils risquent de 
se voir refuser l’accès des quais 
et de ne pouvoir partir.

(avis de décès
•----

Nevers. — Vous êtes prié d'as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrement de

Monsieur Ernest ESPERT
Inspecteur général honoraire 

des P. T. T.
Ex-payeur général 

aux armées 1914 à 1919 
Officier de la Légion d’honneur
décédé en son domicile, à Nevers, 
38, rue du 14-JuiUet, le 17 mars 
1940, dans sa 78e année, muni des 
Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le 
mercredi 20 courant, à 9 b. 45 
(heure légale), en l'église cathé­
drale Saint-Cyr.

On se réunira à la maison mor­
tuaire à 9 h. 30.

De ia part de : Mme Ernest Es­
pert, son épouse ; M. et Mme An­
drée Raulet, sa filleule et leur 
fille.

Il ne sera pas envoyé de lettre 
de faire-part, le présent avis en 
tenant lieu.

Nevers. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrement de

Roland DONNET
décédé chez se,c parents, à Ne­
vers, 1, rue des Chaudronniers, le 
17 mars 1940, dans sa 6e année.

Qui auront lieu le mercredi 30 
courant, à 15 h. 15, en l’église St- 
Etienne, sa paroisse.

On se. réunira à la maison mor» 
tuaire, à 15 heures,

SUPierre-le-Moûtier. — Vous 
êtes prié d ’assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de 

Madame veuve BONNEFOY 
née Annette BELLEVEAÜX 

décédée en son domicile, à Sa.int- 
Pierre-le-Moutier, le 17 mars 1940, 
ciane sa 89- année.

Ses obsèques auront lieu le 
mercredi 20 courant, à 10 heures, 
m  l’église de Saint-Pi ©rre-le- 
Moutjer.

De la part de : Mme et M. Vic­
tor Szenbert. de Mme veuve Réon 
Foucault, sos enfants ; de ses 
petits-enfants et de toute la fa­
mille.

St-Gormain-Chassenay. — Vous 
ôtas prié d’assister aux Obsèques 
de

Monsieur Pierre ARBAULT
pieusement décédé, le 18 mars, 
dans sa 91» année.

Ses obsèques auront lieu le 
mercredi 20 mars, à 14 heures 
(heure légale), m  l’église de St- 
Gerniain-Chassenav.

De la part de ; M. et Mme Mi­
chel Néraud, ses enfants ; de ses 
petits-enfants et de toute la l'a- 
mitle.

Dans le département
AMAZY

f.e 17 courant, mairie d’Arna- 
zy, la croix de la Légion d’hon­
neur a été remise à M. Oudit, 
de Saligny, commune d’Amazy, 
grand mutilé de la guerre 1914- 
1918 (une jampe coupée). La cé­
rémonie a été présidée par M. le 
capitaine de réserve Laudet (2e 
adjoint au imairo de Tarmay, 
qui a décoré et donné l’acco­
lade au nouveau chevalier, en 
présence d’une assistance nom­
breuse d’anciens combattants 
d’Amazy, Tannay et Clainecy.

La croix fut arrosée avec une 
égale vigueur aux cafés Petit et 
Morizat.

IMPHY
Bris de clôture. — M. Bosco, 

surveillant des cantonnements 
des Aciéries d’Imphy, a cons­
taté que le nommé Pierre Cour- 
tadon avait brisé une porte et 
fait des dégradations volontai­
rement dans le cantonnement 
qu’il occupait.

Cet ouvrier, employé comme 
requis civil dans l’établissement, 
avait été licencié pour mau­
vaise conduite.

Plainte a été déposée contre 
Courtadon à kt gendarmerie 
d ’Imphy.

NEUVY-SUR-LOIRE
Un violent, — Mme Bottet, 

âgée de 45 ans, cultivatrice, de­
meurant au hameau de Champi- 
gnonnerie. commune d’Annay 
(Nièvre) a déposé une plainte 

; contre le nommé Le Leclivien 
qui, à la suite d'une discussion, 
avait frappé son fils Roger, 15 
ans, ainsi que sa fille Marcelle, 
19 ans.

MAGNY-COURS
Une auto renverse et blesse 

un enfant. — Une imprudence 
a failli coûter la vie à un en­
fant de. treize ans.

Alors qu’il descendait d’un car 
en stationnement, sans s'assurer 
qu'une auto pouvait survenir, le 
jeune Perret traversa la route.

Au même moment, arrivait, 
venant de Moulins, une automo­
bile conduite par M. Lhomme, 
industriel à Paris. Grâce à la 
présence d’esprit et au sang- 
froid du conducteur, qui stoppa, 
presque immédiatement, l'en­
fant fut heurté et transporté sur 
le capot de la voiture, pendant 
quelques mètres. Il a été trans­
porté aussitôt “à l’hôpital de Ne­
vers. Ses blessures ne semblent 
pas présenter de gravité.

SAUVIGNY-LES-BOIS
Quête à mariage. — La quête 

faite au bénéfice des pauvres de 
la commune, à l’occasion du 
mariage de M. Hugues avec Mlle 
Jouet, a produit une somme de 
702 fr. 50. Vifs remerciements 
aux généreux donateurs.

SAINT-ELOI
Hébergement d’enfants évacués 

de la région parisienne. —• Le
maire de Saint-Eloi demande- 
aux habitants de la commune 
qui voudraient héberger des en­
fants évacués de la région pa­
risienne de bien vouloir se faire 
inscrire de suite au secrcRariat 
de la mairie.

Prix de la: journée.' : 8 francs 
par enfants d'e moins de 13 ans 
et 10 fr. pour ceux de plus de 

■ 13- ans. :■ .
Fourniture d’avoine pour le 

ravitaillement de l’armée. — Un 
contingent étant de nouveau fixé 
à la commune pour fourniture 
d’avoine en mars, le maire de­
mande aux agriculteurs qui 
pourraient fournir cette mar­
chandise dé lui faire savoir 
d’urgence la quantité disponible 
sur laquelle il pourrait compter 
éventuellement.

tannay
Transaction en matière de bé­

tail. — Les marchands de bes- 
tioux étant fort nombreux dans 
la région, nous croyons utile de 
leur signaler que le droit de pra­
tiquer des transactions sur les 
faire.s et marchés est exclusive­
ment réservée ;

a) Aux agriculteurs opérant 
pour les besoins de leur exploi­
tation, à charge par eux de jus­
tifier, le cas échéant, de leur 
profession ;

b) Aux commerçants, y com­
pris les bouchers assujettis aux 
différents impôts de leur pro­
fession.

c) Aux commis justifiant d ’un 
mandat leur conférant la qualité 
d’employé des commerçants; 
sufj-visés.

Toute transaction qui ne sera 
pas effectuée dans les conditions 
prescrites, sera interdite, no­
tamment 'l'achat direct à l’écu­
rie et le racolage sur les routes.

'Des sanctions sont, prévues 
pour toute infraction aux dispo­
sitions de ce décret du 5 mars 
1940.

Etat civil. — Publication de 
mariage. — René Magd, docteur 
en médecine, domicilié à Tan­
nay, actuellement aux armées, 
et Simone-Lucienne Genet, em­
ployée de bureau, à Tanna.

Décès. — Anne Colas, veuve 
de Louis Pataut-, 84 ans.

Mise au point. — Au sujet des 
actes de vandalisme commis 
dans la commune, et que nous 
avons signalés, il résulte, en 
effet, que si les dégâts signalés 
n'ont pas été grossis, ils ne sau­
raient néanmoins être mis en­
tièrement sur le compte des seuls 
enfants de Vitry, quelques jeu­
nes écoliers du pays y ont égale­
ment participé, nous en avonq 
acquis la certitude.

La municipalité a profité de 
l’occasion pour demander ins­
tamment aux parents, ainsi 
qu'aux personnes chargées d’hé- 
berger Jes jeunes réfugiés, de 
surveiller plus étroitement, en 
dehors des heures de classe, les 
enfants dont ils ont la garde. 
Ils en sont responsables.

C'est pourquoi le maire. M. 
C.haigneau, recommande de les 
envoyer au patronage, où ils se­
ront sous la surveillance de leurs 
maîtres, lorsque, pour diverses 
■raisons, ils ne pourront les gar­
der. Ces derniers, qui connais­
sent, parfaitement là mentalité 
de leurs élèves, s’acquittent fort 
bien de leur mission.

TUORY-LURCY
Pour nés soldats. — Au dé­

but de l'année 1940, la section 
des anciens combattants de 
Toury-Lurcy tint une. réunion 
dans laquelle il fut décidé l'en­
voi d’un petit mandat à chacun 
des mobilisés de la commune.

Les membres présents firent 
nne collecte qui produisit la 
somme de 434 fr. : le complé­
ment fut pris sur les fonds de 
la caisse de la section.

Tous nos soldats .ont, adressé 
aux secrétaire et trésorier de la 
section, leurs plus- vifs remer­
ciements.

LA RÉGION
A  L  L l  E  R  

M O U LIN S
rédaction: . sa.Rue vicoiCiîUIti-'L!

M. Pinot Pierre, demeurant. 
9, rue Wagram, a porté plainte 
à la police pour vol de ss bicy­
clette, qu’il avait laissée dans le 
couloir de son habitation.

Vagabond arrêté. —■ La gen­
darmerie a inisen état d’arres­
tation, pour mendicité, le nom­
mé S. G..., 4o ans, de Moulins, 
et pour vagabondage, le nommé 
Michard Auguste, de Saint-Lê- 
ger-les-Vigries.

Trouvailles. — Réclamer : au 
commissariat, un trousseau de 
c.lés, un gant de peau, à M. Ta­
lon, 45, avenue dourvillers, un 
porte-cigarette en cuir.

LUBCY-LEVY. — La toire aux 
porcs. — Le Maire de Lurcy-Lévy 
informe le public que la Foire 
aux porcs de mars se tiendra le 
lundi 25 mars, lendemain de Pâ­
ques. Le marché aux volailles, 
beurre, œufs, etc., sera reporté 
au mardi 26 mars.

VILLENEUVE-SUR-ALLIER. —
A. G. M, G. (section de Villeneu­
ve), (2° souscription). — La Sec­
tion de Villeneuve-sur-AUier re­
mercie les souscripteurs ci-des­
sous de l’aide pécuniaire qu’ils 
viennent d’apporter à nos jeunes 
ft’.s qui gardent si jalousement 
nos frontières :

MM. de Gonny, 125 fr. 50 ; Ri- 
verret, 1Ô0 fr. ; Chaudier, 50 fr.; 
Nantou, 10 fr.; Laroche 10 fr. ; 
Bailly, au Bourg, 10 fr. ; Desaix, 
René, 10 fr. ; Bârichard, 10 fr. ; 
Aubaux, 10 fr. ; Anonyme, 10 fr.; 
Vernisse, 10 fr.; Descourand, 10 
fr.; Paucoinier Gilbert, 10 fr. ; 
Paucolnier Claude, 30 fr. ; Ri- 
bier, 10 fr. ; Primot, Paul, 10 fr.; 
Robert, 20 fr.; Gornichon, 5 fr.; 
Cognard, 15 fr.; Boisson, 10 fr. ; 
Journet, 10 fr.; Chatard, 10 ; Pla­
ce, 10 ft-.; Gravière, 10 fr.; Doux, 
10 fr.; Roger Desaix, 5 fr.; Cou- 
reau, 10 fr.; mariage Gadet-Go- 
nin, 9 fr. 25 ; Dueelier Genest, 

.20 fr. 60 ; au total, 590 fr, 35.
En janvier 1940, notre Section 

a adressée 59 mandats-cartes de 
20 fr. à nos jeunes poilus se 
trouvant en secteur (objet de no­
tre premier envoi). Les membres 
de notre section sont heureux de 
constater que presque la totalité 
des 59 jeunes poilus ont adressé 
à notre Bureau leurs remercie­
ments et nous adressent leurs 
sympathies pour cette marque 
d’affection.

Chers camarades et amis, la 
souscription restera ouverte pen­
dant toute la durée des hostilités.

Notre Bureau recevra avec re­
connaissance les dons en argent 
qui lui seront faits par le public.

Nous invitons tous nos mem­
bres adhérents ainsi que tous 
ceux qui ne sont pas touchés par 
la guerre de vouloir bien appor­
ter à tous nos fils qui défendent 
le sol de notre Patrie, leur obole, 
ceci afin d’adoucir et de faire 
oublier pour quelques instants 
les multiples soucis de leur si­
tuation actuelle.

Le Bureau de la Section,
SALIGNY - SUR - ROUDON. — 

Football. — L’Association: spor­
tive salignoise se déplacera di­
manche prochain 24 courant, 
pour, rencontrer le Ballon Beau- 
lonriais sur son terrain.

A cette occasion les joueurs ci- 
après sont convoqués à 13 h. 30, 
place de la Poste ;

Gibbe, Plouhinec, Favier, Ca- 
yot (capit.), Batillat, Dupuis, Pa- 
eaud, Cuissinot, Tain, Labourbe, 
Viallet, Segaud, Navetat 1, Ro­
bert Frisé.

Le lendemain lundi de Pâques, 
pour le tournoi de sixte au Don­
jon sont convoqués au même 
lieu, à 12 h. 30 très précises : 

Première équipe : Gibbe, Ca5'ot 
Plouhinec, Tain, Segaud, Nave­
tat 1.

2® équipe : Gibbe, Batillat. Vial­
let, Pacaud, Emery, Robert Fri­
sé.

LUNEAU. — Envoi de colis do 
Pâques, à nos mobilisés. — Grâ­
ce à la bonne entente de toutes 
les Associations de la commune, 
une jolie somme a été recueillie 
qui a permis l’envoi de 60 colis 
aux mobilisés de l’intérieur.

En effet, le Conseil municipal 
avait voté une somme de 800 fr., 
l’Association des Anciens com­
battants 645 fr., les ligueuses de 
l’Action catholique de leur côté 
avaient recueilli 1987 fr. et de 
nombreux dons en nature.

Dans chaque colis le mot sui­
vant a été glissé : « Nous espé­
rons que ce colis vous fera plai­
sir. i! vous est offert par les Da­
mes de la Ligue d’Action Catho­
lique, la Municipalité, les An­
ciens combattants, et la généro­
sité de vos compatriotes de Lu- 
neau. Tous nous souhaitons 
chers soldats que vous soyez 
bientôt de retour parmi nous. »

V I C H Y
KOACTtONttPQBUCITE.U. fi.S:0CWNlOW-T£l..3?.?5

Alix réfugiés. — Le paiement 
des allocations de la première 
quinzaine de mars aura lieu 
vendredi 22 mars, de 9 heures à 
midi, numéros 1 à 500 ; et de 
14 h. à 16 h. 30 numéros 501 à 
850, à la recette municipale.

Suicide. — Lundi à 13 heures, 
la police s’est rendue 11, rue 
Darcet, au domicile d’un sujet 
d’origine russe Diditchouc Igna­
ce, âgé de 53 ans, qui s’était pen­
du dans sa chambre. Le docteur 
n 'a pu que constater le décès. 
On attribue ce geste funeste U 
la misère, .

Feu de cheminée. — Lundi à 
9 h. 30 un feu de cheminée s’est 
déclaré 85, avenue de Gramont. 
chez M. Forestier. Lès pompiers 
sont intervenus. Pas de dégât.

CUSSET.— Réunion tlu Conseil 
munioipal. — Les membres com­
posant le Conseil municipal de 
Cusset, sont convoqués, en séan­
ce, pour le jeudi 21 mars pro­
chain. à 17 heures, à la Mairie, 
afin de délibérer sur l'ordre du 
jour ci-après, poté à la convoca­
tion ;

1, Prestations (établissement 
d’un rôle supplémentaire pour 
1940) ; Alimentation en eau po­
table de Chassignol (résultat 
d’adjudication) ; 3. Assurance-In­
cendie (avenant de prorogation); 
4. Virements de crédits ; 5. Con­
sommation anormale d'eau (de­
mandes de dégrèvements) ; 6. Ré­
tribution scolaire (demande de 
dégrèvement) ; 7, Loyers ; S. De­
mandes de subvention ; 9. Déli­
bérations de l’Hospice (avi<5 du 
Conseil) ; 10. Demandes diverses 
d’assistance.

La quête pour « Le vin chaud 
du soldat ». — La vente d’insi-

Alerte à 
votre Santé!

Renforcez vos moyens de défense 
avec la Çuintonine

SURMENAGE, soucis, risques de;
contagion, rigueurs de la saison, 

autant de menaces pour votre santé. 
Soyez vigilants. Au moindre signe 
de dépression ou de fatigue, buvez, 
avant chaque repas, un verre à madère 
du délicieux fortifiant que vous ferez 
vous-même, en versant un flacon de 
Quintonine dans un litre de vin de 
table. La Quintonine réveille l’appé­
tit, donne des forces et de l’entrain, 
augmente la résistance aux maladies. 
5 fr. 85 seulement le flacon. En 
vente dans toutes les pharmacies.

Qui veut la fin 
veut les moyens

» Qui veut la fin veut les 
moyens » disaient nos grarnd’- 
mères. Pour agir efficacement 
contre les maladies dues au mau­
vais fonctionnement de l’appa­
reil digestif, prenez chaque soir 
une tasse de Thé des Familles 
Médicinal, qui soigne simultané­
ment foie, estomac, intestin. Pen­
sez-y : le Thé des Familles (18 
plantes dans une infusion déli­
cieuse), c’est la santé pour tous, 
avec tous les frais parfums de la 
campagne. V o t r e  Pharmacien 
vend le Thé des Familles.

Suites de Bronchites
Les b ro n c h ite s  r é c id iv e n t c h a q u e  

an n é e -a u x  m êm es ép o q u es  e t  f in is ­
s e n t  p a r  p re n d re  la  fo rm e c h ro n i­
q u e  e t  c a ta r rh a le . O n  to u sse , on 
c rach e  sa n s  cesse, e t  la  congestio n  
des voix re sp ira to ire s  p ro d u it  l ’es­
so u fflem en t e t  l ’op p ress io n . I l f a u t , 
d a n s  ce cas, em p lo y er la  P o u d re  
L o u is  Legras; la  to u x , l ’ex p ec to ra ­
t io n  exagérée, l ’o p p ress io n  c è d e n t 
ra p id e m e n t à  ce m erv e illeu x  rem èd e  
q u i o b t in t  la  p lu s  h a u te  réco m ­
p ense  à  l ’E x p o sitio n  U niverse lle  de  
1900. P rix  d e  la  b o ire : 6 fr . 25. d a n s  
to u te s  les p h a rm ac ies .

60 à 80 %  D’ÉCO NO M IE
sur l ’essence, avec le

GAZOGENE GOHIN-POÜLENC
la  fo rm u le  n o u v e lle  d u  c a rb u ra n t  

p o u r  p o id s lo u rd s  
s ’a d a p te  s u r  TOUS véh icu les

Agent : CAZO-GARAGE
15, rue M artin.d ’Aurec 

SAINT-ETIENNE. Tel. 88-36

Bois plaqués et contreplaqués
Pour répondre à une demande 

de M. le ministre du Commerce
destinée a prévoir lès besoins 
en. vue de l’approvisionnément 
du secteur' civil, les fabricants 
de- meubles, carrossiers et fous 
autres utilisateurs de bois pla­
qués et contreplaqués sont priés 
de vouloir bien faire connaître, 
sous ia forme d’un questionnaire 
qui leur sera adressé, sur de­
mande, par la Chambre de com­
merce de Nevers, leurs besoins 
mensuels en placages et contre- 
placages.

gnes faite à Cusset, par les dé­
vouées élèves du Cours complé­
mentaire de jeunes filles, le di­
manche 3 mars, à l’occasion de 
la Journée nationale au profit eje 
l'œuvre <■ Le vin chaud du Sol­
dat » a produit la somme de 
1.455 fr. 90.

Don généraux. — A l’occasion 
de son mariage, avec Mlle Au- 
gusta Villa, M. Joseph Hart­
mann, contremaître à la Manur- 
hin, a remis à M. le Maire une 
somme de 100 fr., pour être ver­
sée au profit de la Cantine sco­
laire.

BILLY. — Réunion. —■ La So­
ciété Grelifuge de Billy tiendra 
une séance le lundi de Pâques, 
à 10 heures du matin, salle de là 
Mairie.

Trouvaille. — La récente crue 
de P Allier emmenait à la dérive 
une belle canne à pêôhe que les 
jeunes Péjoux et Miazza ont eu 
la bonne fortune d’arrêter. Tout 
fiers de leur trouvaille, ils se 
sont empressés de la déposer à 
la Mairie de Billy où on peut la 
réclamer.

ST-GERAND-LE - PUY. — La
journée du vin chaud.— La sous­
cription du dimanche 3 courant, 
préconisée par l’œuvre du Vin 
chaud du Soldat, et organisée 
■par le maire avec le concours 
des maîtres et des élèves des éco- 
jes publiques de la commune, a 
■produit la somme de 821 fr.

Le maire remercie chaleureuse­
ment les donateurs qui, par leur 
geste généreux, ont contribué à 
donner un peu de bien-être à 
ceux qui défendent si vaillam­
ment nos frontières.

11 tient à féliciter en outre les 
membres ae la Coopérative sco­
laire l’Abeille, qui ont abandon­
né à l’œuvre les 20 pour cent 
qu’ils étaient autorisés à conser­
ver au profit de leur coopérative 
scolaire.

Avis de la mairie. — A partir 
du 18 mars, la mairie sera ou­
verts chaque jour de 9 à 12 h.

Les lundis, mardis, jeudis, 
vendredi et samedi sont unique­
ment réseivés,. pendant cette du­
rée d'ouverture, au service mu­
nicipal.

Les personnes qui désirent voir 
le secrétaire, soit pour le Crédit 
Agricole, soit pour les diverses 
•assurances, ou pour la Coopéra­
tive des blés, pourront le faire 
les dimanches et mercredis, aux 
même.-? heures d'ouverture, ainsi 
qu echàque soir, à partir de 16 h., 
sauf le lundi.

LOUROUX-DE-BOUBLE. — A.
S. Bejlenaves bat U. S. Louroux 
par 7 buts à 0.

C’est sur une terrain bosselé, 
rendant difficile le contrôle de 
la. balle, que s'esj déroulé un 
match où les Bcllenavois se sont 
montrés nettement supérieurs.

A la première mi-temps, Belle- 
naves menait par 2 buts à 0. 
(Thuizat I, Glachet 1).

A la seconde mi-temps, les buts 
furent marqués par Thuizat 2. 
Glachet 1, Thévénét 1 et Fouge- 
rouse 1.

A Louroux, le goal Dischamn 
et l’avant-centre Buvat furent, 
les meilleurs.

J
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U N  J O U R
dii M onde
Sus aux Anglais...

E n  ces jou rs où Hit.ler médite 
d 'o ffrir au m onde on ne sait qu el­
le paix boiteuse, la haine de l ’A l­
lem agne contre l ’A n gleterre s ’éta­
le au grand jour.

Le but v isib le  de la diplom atie 
germ anique est' d 'iso ler les An­
gla is, de les réduire à leurs seuls 
m oyens.

Déjà, pendant l'autre guerre, la 
fureur teutonne pouisu ivait les 
A nglo-Saxon s, qu’on accusait d ’a­
voir brouillé les cartes, pour neu­
traliser la redoutable concurrence 
allem ande.

Dans les rues de Berlin, on ne 
s'accostait plus qu’en disant 
« Que Dieu punisse l'A n gleterre. 
Oui qu ’ il la punisse ! » C ’était 
plus qu’une idée fixe , c 'éta it de la 
dém ence.

A  l ’ étran ger on répandait à pro­
fusion des tracts où la Grande-Bre­
tagne était vouée aux gém onies, 
tandis que la « pauvre France » 
se trouvait subm ergée dans les 
flots de l ’ épaisse pitié teutonne.

Un de ces bouts de papier disait: 
< Les A llem ands se battront jus- 
qu ’ au dernier homm e et les An­
gla is se battront jusqu ’au dernier 
Français.

On le voit, le petit G œ bbels n’ a 
rien inventé, 11 utilise les vieux 
clichés-..

Fautes éternelles
E t com m ent ne pas citer cette 

page où l ’abbé W etterlé, parlant 
de la bataille  de la M arne, expli- 
que qu’elle  fut, pour les orgu eil­
leux A llem ands, plus qu'une dé- 
faite , une véritab le stupéfaction.

—  Il ne restait plus, écrit-il, 
qu 'à  diviser des ennem is dont l'a l­
liance pouvait m ettre à mal l’ Em ­
pire germ anique. Naïfs, comme ils 
le sont toujours, les Allem ands 
pensèrent que la tâche était facile. 
Sur un m ot d ’ordre, toute la pres­
se d ’outre-Rhin se m it à chanter 
les louanges des vaillants soldats 
de la République : Joffre, un gé­
nie; les officiers français, des 
hom m es savants, audacieux, ani­
m és de sentim ents chevaleresques, 
les sim ples troupiers, des héros !

» Quel dom m age qu'une telle ar­
m ée fut condam née à disparaître 
sous les coups des Allem ands, qui 
avaient pour elle tant d'estim e et 
tant d 'affection  1

« Ah 1 que les Français étaient 
donc candides de se sacrifier ainsi 
pour cette perfide Albion !

,  La généreuse A llem agne était 
prête à pardonner un moment de 
folie. E lle  se contenterait d'une 
faible, très faible com pensation de 
ses pertes m atérielles, pourvu que 
la France consentit à com battre à 
ses côtés l ’ ennem i comm un : l 'A n ­
gleterre... »

E xcuser du peu... Mais H itler, 
quand il parle de paix, n’em ploie- 
t il pas à peit de chose près le m ê­
me langage ?

Etern elles lubies, éternelles naï- 
vetés, éternelles fautes de l ’ Aile- 
m agne.

Une grande victoire
La propagande nazie a enfin 

quelque chose à se m ettre sous la 
dent. E lle  ne m anquera pas de 
m onter en épingle  ie raid des bom­
bardiers allem ands sur Scapa Flow 
et ainsi l ’ opinion allem ande pour­
ra se dire que les raids quotidiens 
de la R .A .F . sur la baie d’ H éligo- 
land, les incursions hardies de 
l ’aviation alliée sur la Pologne, 
sur l ’ A utriche et sur ie centre mê- 
me de l ’ A llem agne ne sont pas 
restés sans réplique .

Il n 'en  reste pas moins que le 
raid sur Scapa FlOw ne com porte 
aucune im portance stratégique, 
Scapa Flow  n’étant plus utilisé 
com m e lieu de rassem blem ent de 
la flotte britannique.

Aucun navire de ligne n’a été 
touché. Le fait était, hier matin 
encore, confirm é par l ’Am irauté.

Quant aux pertes en vies hu­
m aines, e lles sont in signifian tes : 
Un tué et quelques blessés.

Il n ’y a vraim ent pas de quoi 
se m ontrer fort glorieux. Mais 
qu'on se rassure : cela suffira à 
la presse allem ande pour fabriquer 
de toutes pièces une « grande v ic­
toire ».

Pas orêts

LA PRESSE 
PARISIENNE

Mme Geneviève Tabouis écrit 
dans i’Œuvre, au sujet de l'en­
tretien Mussolini-Hitler :

Pendant que les rafales de 
neige se succèdent sans inter­
ruption, que peuvent se dire les 
deux interlocuteurs, se dernan- 
dait-on à Paris ?

Lundi, à midi, les nouvelles 
parvenues dans les milieux au­
torisés, donnaient à penser que 
cette entrevue a deux buts. Le 
premier es, d’obtenir l’adhésion 
de l’Italie au grand pacte de ga­
rantie gerinano-itaio-russe sur 
toute l’Europe centrale et balka­
nique. L’Allemagne, voudrait en 
annoncer immédiatement la cré­
ation. Hitler estime que c’est 
bien la seule chance qui pii reste 
de faire adopter aux démocra­
ties le plan de paix allemande..

[/établissement définitif du pro­
gramme de cette paix est, le deu­
xième but de cette rencontre.

Après être parvenu à ses fins, 
le Führer se contenterait alors 
de proposer • périodiquement la 
paix allemande aux Alliés sans 
jamais les attaquer, n’étant pas 
sûr du succès et espèrent obtenir 
la paix allemande — sanction­
nant tous les faits accomplis, 
anciens et nouveaux — par la 
lassitude des Alliés.

Les observateurs étrangers à 
Berlin ajoutent, à ce sujet que, 
d’après les remarques qu'ils ont 
pu faire en s’entretenant avec 
des nazis importants, il leur pa­
raît que l’effort colossal, tenté 
par le Führer pour obtenir une 
publication à grands fracas de 
la conclusion de l'accord tripar- 
tite, vise à l'acceptation par les 
Alliés du plan de paix sur Jequel 
il se met d’accord avec Musso­
lini.

Ainsi donc, même si un accord 
précis n'est pas intervenu entre 
Hitler et Mussolini, pour te pac­
te tripartite, il se peut que le 
Führer en joue pour essayer 
d’obtenir la paix allemande à 
tout prix.

LA  V IE  S P O R T IV E

Suspension

de Conseils municipaux

ALLIER
AT a Officiel » :
Par décret du ministère de 

l’Intérieur, le conseil municipal 
de la commune die Saint-Plaisir 
(Allier), est suspendu jusqu'à la 
cessation des hostilités.

U est institué dans la commu­
ne de Saint-Plaisir, une déléga­
tion spéciale, habilitée à pren­
dre les mêmes decisions que Je 
conseil municipal, et ainsi com­
posée :

M. Michoux Paul,Président
cultivateur.

Membres : 
cultivateur, 
cultivateur 
cultivateur.

MiM. Rastoile Jean, 
Bernadat Gilbert, 
La Sauze Lucien,

CREUSE
Vu lç décret du 13 octobre 1939, 

portant notamment suspension 
du conseil municipal de Obâte- 
lns-le-Marcheix (Creuse), et ins­
titution d’une délégation spécia­
le dans cette commune, par dé­
cret : sont nommés membres de 
la délégation spéciale instituée 
dans la, commune de Chatelus-le- 
Marçlieix. (Creuse.) : MM. Cour­
taud Robert, en remplacement 
de M. Aiafort Henri, Marquet 
.Noël, Richard Léon. c-.vV

UN PENSIONNÉ DE GUERRE 
TUE SA FEMME 

D'UN GOUP DE FUSIL

Le
cien

Aurillac, 19 mars, 
nommé Albert Belou; an- 
cantonnier, pensionné de 

guerre 100 p. 100, à la suite d’une 
discussion, étant ivre, a tué sa 
femme d’un coup de fusil.

Le ménage Belou était installé 
depuis peu à Sa.i.nt-Etienne-do- 
Maurs, et tout n’allait pas pour 
le mieux dans ce ménage, les 
deux époux se livrant à la bois­
son. Des scènes fréquentes 
avaient lieu et les sept enfants 
issus du premier mariage de 
Belou avaient dû quitter la mai­
son paternelle. Ils avaient été 
recueillis par des parents.

Vendredi soir, ayant bu plus 
que de coutume, les deux époux 
se prirent de querelle. Belou 
saisit sa femme à la gorge, un 
corps à corps s'ensuivit. Puis ii 
prit un fusil de chasse et tira 
deux coups en l’air. Ayant re­
chargé son arme, sa femme vou­
lut le désarmer. Au même mo­
ment, il appuya sur la gâchette 
et la décharge atteignit sa fem­
me en pleine poitrine. La mort 
fut instantanée.

Belou essaya de simuler un 
suicide et pria, le lendemain, un 
voisin d’avertir les gendarmes 
de Maurs.

B e lo u  a  é té  a r r ê té .

A Rembize, la finale 
de cross-country

de ri). F.JA . E. P.
Par équipe, victoire de Thiers

La finale départementale de 
ci-oss-country, organisée par 
l’tl.F.O.L.E.P. du Puy-de-Dôme, 
avec la participation du Club 
sportif des Finances de Royat, a 
eu son dénouement, dimanche 
dernier. Favorisée par une tem­
pérature réellement idéale, cette 
finale a obtenu un légitime suc­
cès, bien fait pour encourager 
les organisations qui, depuis 
plusieurs semaines, se sont dé­
pensés sans compter.

C’est à 15 heures que le départ 
est donné, devant le parc Bar- 
goin, à 39 partants. La côte de 
Mont.angoux opère une sélection 
parmi tous ces jeunes crosstmen, 
et après une ascension des plus 
dure, nous notons Rodier, ïton- 
gerie, Rembize, Combronde ; 
suivent, à quelques mètres, un 
peloton de dix hommes, emme­
nés par Gayton.

Dans la descente, les éléments 
se rapprochent en partie et la 
lutte parmi les hommes de tête 
devient sérieuse, chacun es­
sayant rie prendre l’avantage sur 
son concurrent.

La deuxième boucle sera dé­
cisive et trois hommes se déta­
cheront, dont Rembize, Rongerie 
et Combronde.

Par la suite, Rongerie, quel­
que peu fatigué, perdra du ter­
rain, alors que Rembize revient 
de plus en plus fort, pour ter­
miner avec 30 mètres d ’avance 
sur Combronde, Rongerie.

A'oici le classement .:
1. Rembize (Messeix), les 4 km 

600 en 17’ 2.1” ; 2. Combronde 
(Thiers) ; 3. Rongerie (Pionsat); 
4. Gonon (Thiers) ; 5. Gayton
(Clermont) : 6. Stenoki (Mes­
seix), 7. Boileau (Pionsat), 8. 
Eymard (Vic-le-Comte) ; 9. Blanc 
(Thiers), 10. Planeix (Clermont), 
11. Issard (Thiers), 12. Delaire 
(Clermont), 13. Bellard (Pion- 
sat, 14. Hyer (Pionsat) ; 15. Port 
(Messeix), etc.

Par équipe : Agréable surprise 
de Th.iers, qui arrive en tête 
avec 26 points, suivi par Pion­
sat (37 points), Messeix. 38 p., ; 
Clermont, 76 points ; Riom.

Puis, à 16 h. 30, eut lieu la dis­
tribution des prix, et un vin 
d ’honneur au café du Cotteau, 
où nous avons pu noter la pré­
sence de MM. Soleil, président 
de la Fédération laïque, Chanat, 
adjoint au maire de Royat, Rey, 
conseiller municipal, Lapiacette, 
président du Club eportif des Fi­
nances. Du pré et Guittau, secré­
taire du C.S.F., !Marou, rédac­
teur en chef aux Finances, Via- 
lard Touze, Gominon, d,u Co 
mite-directeur ; Bouty, secrétaire 
général du cross de l’Ü.F.O 
L.E.P, les représentants de 
Thiers Vic-le-Comte, Pionsat 
Lombard, des Finances, l’oncle 
de l’ancien champion junior du 
Nord, Marcel Marten. MM. Ber­
trand, maire de (Royat, et _Se- 
nze, secrétaire général de l'U.F. 
O.L.E..P., empêchés, s'étaient 
fait excuser.

Tour à tour. MM. Mouty, La­
piacette. Soleil et Rey ont dit 
leur, joie de cette belle journée 
et remercié tous les organisa­
teurs de cette fête sportive.

A l'issue du vin d’honneur, 
nous avons pu joindre le vain­
queur et lui demander ses im­
pressions.

Agé de seize ans, Rembize 
n’est pas un inconnu pour les 
sportifs clermontois, ayant fait 
ses débuts l’an dernier en cham­
pionnat d’Académie.

— Le parcours, nous a-t-il dit, 
était réellement, très bien, mal­
gré, ie craignais beaucoup de 
Rorigère et Combronde, avec qui 
i’avais déjà, couru, j’ai fait tous 
mes efforts pour arracher la 
victoire, et jè suis content d’avoir 
pu gagner. , .Nous le quittons suc cè, en iui 
souhaitant-, toutefois, de conti­
nuer dans cette voie, en appor­
tant ainsi d’autres victoires a 
l’U.F.O.L.E.P.

Le secret de l ’offensive de 
< paix  allem ande » réside peut 
être dans le fait que le Reich sup­
putait, au m om ent où les A lliés 
sont entrés en guerre aux côtés 
de la Pologne, qu ’ il avait encore 
devant lui plusieurs années pour 
ia préparation d ’ un conflit à 
l ’ Ouest. L ’échéance de septem bre 
1939 aurait été, pour l ’ A llem agne, 
de beaucoup prém aturée.

Il y a l'arm em ent en artillerie 
et en tan ks lourds qui, de l ’avis 
des spécialistes, n ’a pu être pousse 
aussi loin qu ’ il était nécessaire 
pour une rupture de la lign e Ma- j; 
ginot. II y a l ’ approvisionnem ent j 
en carburant et surtout la réorga­
nisation des transports ferroviai-, 
res... Pour tout cela, l ’ A llem agne 
a été prise de court.

V oilà  pourquoi elle  voudrait tra i­
ter m aintenant, pour garder ses 
conquêtes, se repréparer intensi­
vem ent et nous retom ber dessus à 
la prem ière occasion.

Il n 'y  a guère de risques que la 
F rance et ses A lliés donnent dans 
ee grossier panneau.

Un peintre russe 

se pend dans sa chambre

Vichy, 18 mars.
1,0 Russe Diditchouk Ignace, 

,T> ans, peintre, rue Darcet, a 
mi< fin à ses jours en se pen­
dant- U a été découvert dans sa 
chambre par un de ses camara­
des I .a. police a procédé aux
constatations d’usage. Diditchouk 
était malade et miséreux.

U n
S i è c l e

!://* \d e  SUCCèS

l Je n s Q l  a u x  v e r s ;
Donnez à vos enfants

L’ELIXIR VERMIFUGE 
OU DOCTEUR GUILLET
vermifuge merveilleux qui fue et 

chasse tous les vers, laxatif, anti- 
glaireux, souverain contre les toux 
nerveuses et les convulsions-------

FOOTBALL

LE POÊLE FONCTIONNAIT MAL...

,..un mort
Clermont-Ferrand, 19 mars.

Hier matin, les voisins et les 
clients du café-restaurant Bour­
let, avenue de la République, 
étaient inquiets de ne pas voir 
les propriétaires vaquer a leurs 
occupations ordinaires. Ils péné­
trèrent dans l’appartement et dé­
couvrirent les époux Bourlet ina­
nimés dans leur lit-.

Un poêle chauffait la pièce, qui 
aurait produit des émanations 
d oxydn de carbone.

Les deux victimes furent aussi­
tôt transportées à l'Hôtel-Dieu.

Pour iM. Bourlet. tous les soins 
furent inutiles : il avait cessé de 
vivre.

On ne désespère pas de sauver 
Mme Bourlet, dont l'état est ce­
pendant très grave.

Les consatattons ont- été faites 
par M. Gressard. commissaire a* 
police,’ assisté de son' -secrétaire, 
AL Sérail.

L’A.S. de Chareil gagne 
en déplacement

CHAMOUX. — A. S. Chareil (1) 
bat A. S. Chanaux par 10 à 1.

L’A. S. Chareil, en déplacement 
à Ohanoux, manifesta une nette 
supériorité sur les locaux.

tel ligne d’attaque chareilloisc, 
où brillèrent particulièrement le 
-puissant avant-centre Chavenon 
et le rapide inter-droit Fournet. 
est a féliciter. Le but de Ghanoux 
fut marqué sur une faute du 
goal adverse. , ,Les buts de Chareil furent 
marqués par les joueurs sui­
vants : Guittard 1, Go-üilon b  La- 
planche l.Fourret 1, Moulin 1, 
Chavenon 5. ■__. .

L’arbitrage de M. Gaume fut 
impartial.

Le ballon rond à Lnrcy
Dimanche dernie r T Association 

Sportive Lurcyquoise recevait 
sur sou terrain de Neureux, Te- 
quipe de La Guerehe (Cher*). La 
Guerche toa-t Lurey de 4 à 0,

Malgré une belle defense de 
Lurcv, qui nous fit assister à 
une fort belle partie, Lurey dut 
s’incliner devant les visiteurs 
qui étaient déclassé bien supé­
rieure.A la première mi-temps, les 
chances étaient égales, 0 à 0 ; en 
seconde mi-temps, La. Guerche 
-part à, l ’attaque et marque suc­
cessivement, 4 buts sans que Lur- 
cy puisse en rentrer un seul.

Le rugby dans le Centre
Le F. C. M o u lin a is  e n  d ép lace ­

m e n t  a u  5 pays n o ir  », n e  p u t  
m ieu x  fa ire  q u e  d e  s ’in c lin e r  de­
v a n t  le U. O, C re u se t, q u i  possède 
u n  q u in z e  a th lé t iq u e  e t  q u i  s a i t  
u t i l is e r  so n  a v a n ta g e  à  la  m êlée .

D ev an t l ’U. S. C. B ichy , n o u v e l­
le m e n t refo rm ée , l ’A. S. M o n tfe r­
ra n d  (Ju n io rs )  a c q u i t  d e  ju s te s se  
le  m a tc h  n u l,  ta n d is  q u e  l ’é q u ip e  
p re m iè re  d u  c lu b  d e  M ic h e lin  ne 
Ifa s a it  b a t t r e  p a r  u n e  sé le c tio n  du  
L im o u s in  q u i, à  T u lle , c o m p re n a it  
le s  m e ille u rs  ru g g e rs  d e  S fiv es, 
T u lle , B o rt e t  E g lo tons.

L a  p a r tie , t r è s  o u v e r te , e m b a lla  
l i t té ra le m e n t  le  p u b lic , ce q u i  cons­
t i t u e  u n e  ex ce llen te  p ro p a g a n d e  
e n  C orrèze o ù  le  ru g b y  c o n n a ît 
u n e  baisse  d ’e s tim e  assez m arq u ée .

A u M u n ic ip a l en fin , le S tad e  
C le rm o n to is  se  f it  b a t t r e  tr è s  n e t ­
te m e n t p a r  le  S . C. M o n llu ç o n n a ls  

d é c id é m e n t tr è s  en  verve . . I l  e s t

LE FOOTBALL
En Ligue d’Auvergne

L a c au se  e s t  d é so rm a is  e n te n d u e . 
O n  o o n n à it le s  d eu x  f in a lis te s  d u  
C r ité r iu m  e t  les m a tc h e s  q u i  res­
t e n t  h jo u e r  n e  p e u v e n t p lu s  m o d i­
fier la  p o s itio n  d e s  lead e rs . O n  va 
d o n c  vers  u n e  lu t t e  in te s t in e  en  
B o u rb o n n a is , u n  M o u lin s -  V ichy 
a u s s i d is p u té  q u ’a u tre fo ls  !

E n  p o u le  N ord , la  n e t t e  d é fa ite  
su b ie  p a r  l ’U. F , La M ach ine , de­
v a n t  TU. S. -Néris-les-Ilet-s, s u r ­
p re n d  q u e lq u e  p e u . C ertes , le s  M a- 
ch in o is  n e  s o n t  p a s  sa n s  excuses, 
ils  c o m m e n c è re n t la  p a r t ie  à  dix 
jo u e u rs , le u r  c a p ita in e  M azure lle , 
re s té  en  p a n n e , re jo ig n it  avec u n e  
d e m i-h e u re  de re ta rd , m a is  ils  re ­
c o n n u re n t  t r è s  sp o r tiv e m e n t, p a r  
la  su ite , q u e  les lo cau x  le u r  é ta ie n t  
su p é rie u rs . D ’a ille u rs , t ro is  p o in ts  
f u r e n t  a jo u té s  à  la  m a rq u e  en  se­
conde m i-te m p s  q u a n d  les deu x  
ad v e rsa ire s  m a n œ u v ra ie n t  a u  com ­
p le t.

L a re n tré e  d e  le x c e l le n t  p o r t ie r  
F o u g ero u x  n ’e s t p e u t  - ê t r e  p as 
é tra n g è re  à  la  b e lle  te n u e  d es Né- 
ris ien s , c a r  p lu s  c o n f ia n ts  d a n s  
le u r  goal, t i tu la i r e  d e  T an  d e rn ie r, 
a r r iè re s  e t  d em is  p o u ssè re n t sa n s  
cesse à l ’a t ta q u e .  D om m age q u e  les 
re n c o n tre s  offic ielles so ie n t te rm i­
n ées  p o u r  N éris. J u s te  a u  m o m e n t 
où  son  é q u ip e  se  co m p lè te  ! H eu ­
re u se m e n t il  r e s te  les m a tc h e s  
am icau x  e t  p ré c isé m e n t les N éri- 
s ie n s o n t  m is  s u r  p ied  p o u r  P â ­
q u es  u n  m a tc h  de  p ro p a g a n d e  se n ­
sa tio n n e l d o n t  n o u s  re p a rle ro n s , 
b ie n  e n te n d u , a u  co u rs  de  c e tte  
sem ain e ...

En p o u le  S u d , TU. S. C. Vichy a  
v a in cu , e t  t rè s  n e t te m e n t  au ssi, le 
S tad e  C le rm o n to is . La verve d e  
T ro u sse l, la  sc ience  d e  F r a j t  f u re n t  
u tilisé e s  a u  m ax im u m . C om m e on 
le p rév o y a it, le s  S ta d is te s  se  m o n ­
t r è r e n t  h é s i ta n ts  d a n s  l ’a t ta q n e  e t  
le u rs  t i r s  a u  b u t  n e  f u r e n t  ja m a is  
b ien  d an g e reu x . O n c ro y a it  cep en ­
d a n t  le u r  d é fen se  p lu s  im p é n é tra ­
b le, m a is  q u e  V an d e r  H yden  so it 
en  a t ta q u e  o u  à  l ’a rr iè re , il re s te  
to u jo u rs  u n  t r o u  q u e lq u e  p a r t ,

De so n  cô té , l ’A. S. M o n tfe rra n d  
e s t a llée  se  fa ire  b a t t r e  p a r  le  S. 
A. T h ie rs , q u i a im e  se  rév e ille r e t  
cau se r  d es  su rp r ise s . Les C ou te lie rs  
m a r q u a n t  é t ro i te m e n t  le u rs  adv er­
sa ire s  q u ’u n  p e n a lty  tra n s fo rm é  
d a n s  les p re m iè re s  m in u te s  dém o ­
ra lisa , s u e n t  im o se r le u r  je u  en  
p ro fo n d e u r . C om m e d ’a u t r e  p a r t  la  
d éfen se  locale  avec  B e rriv ie r  d an s  
les b u ts , é t a i t  su p é r ie u re  à  celle 
d es  M o n tfe rra n d a is . la  p e t i te  a v a n ­
ce  p rise  a u  d é b u t  f u t  d o n c  co n ser­
vée e t  a u g m e n té e  m êm e en  secon­
d e  m i-te m p s , a p rè s  u n  co rn e r  m a ­
g is tra le m e n t b o t té  p a r  Y to u rn e ).

A la  s u i te  de  c e tte  p a r tie , tro is  
c lu b s  se  t r o u v e n t  à  la  seconde 
p lace . Q ue T h ie rs  e t  V ichy ré a li­
s e n t  le m a tc h  n u l, ce  q u i n ’e s t 
p a s  im possib le , e t  Ton a u r a i t  q u a ­
t r e  seconds ex -æ quo  d a n s  u n e  p o u ­
le  d e  c in q  c lu b s  !

D u cô té  d es  m a tc h e s  am icau x , 
re lev o n s la  p e t i te  v ic to ire  o b te n u e  
p a r  TA. S. M o u lin s su r  l ’E to ile , 
c lu b  d e  la  m êm e  lo ca lité  q u i  s ’a p ­
p rê te  à  jo u e r  les p re m ie rs  rô le s  
d a n s  la  fin a le  de  la  C oupe de  l ’Ai­
lie r. S u r  ce  m a tc h , le  c lu b  m oult- 
n o is  a  p a ru  fa ib le  en  lig n e  a rriè re .

S i V au d e lin  c o n n a ît  son  m é tie r , 
ses d eu x  com pères, d e v a n t lu i, se 
la iss e n t assez  fa c ile m e n t s u rp re n ­
d re . Hé, hé, q u ’est-cc  q u e  ce la  
d o n n e ra  d e v a n t  les a t t a q u a n ts  VI- 
chysso is ?

L ’ A. S. A. V anze lles p r i t  n e t te ­
m e n t  le  m e ille u r  (7-2) s u r  le  S er­
vice de S a n té  d e  N evers. e t  le p e r ­
m iss io n n a ire  D artn ig n y  se  p a y a  le  
lu x e  d e  m a rq u e r  q u e lq u e s  b eau x  
b u ts .

E nfin , en  C o upe d es ju n io rs , r e ­
te n o n s  la  d é fa ite , chez  lu i. d u  
C h a rb o n n ie r-L a  C om belle  (A ) d e ­
v a n t le  S ta d e  C le rm o n to is . Le3 
c M in e u rs  » d o m in è re n t  m a n ife s ­
te m e n t, s u r to u t  en  p re m iè re  mi. 
tem p s, m a is  i ls  se  f ire n t b a t t r e  
S e u le m e n t ils  n ’a l ig n a ie n t  q u e  d ix  
jo u e u rs . D a n s  ce  cas, il e s t  va in  
de ré c r im in e r  c o n tre  le so r t  1 E t 
en  p o u le  A, le  S. C. I in p h y  t i n t  en  
échec  TA. S. A. V auzelles, ce q u i 
n ’em pêche p a s  ce c lu b  de  conser 
ver s a  p la c e  d e  leader.

v ra i q u e  p a r  s u i te  d e  l ’ab sen ce  des 
sco la ires , p a r t i s  en  vacan ces e t  des 
m ili ta ire s  r e te n u s  en  g a rn iso n , les 
S ta d is te s  n ’a v a ie n t  p a s  le u r  m e il­
le u re  éq u ip e , m a is  il f a u t  so u lig n e r 
au ss i q u e  la  p o li t iq u e  m on tluçon- 
n a is e  q u i c o n s is te  d e p u is  long­
te m p s  à  d re sse r  d e s  Jeunes, p o r te  
ses f ru its .

ETAT CIVIL 

DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU 19 MARS 1940
Saby Jean-Pierre, 63 ans, retrai­

té, rue Montagny prolongée, 
maison Saby.

Poinas Jean-Baptiste, 39 ans, em­
ployé, rue de Montbrison, 3. 

Despinasse Joannès, 60 ans, 
scieur, rue de St.-Cbamond, 140. 

Daneyrôtie François, 80 ans, ex- 
teintUrier, rue Basly, maison 
V&Iat.

Mat.rieon Marie, 72 ans, s. p., rue 
Franklin, 61, épouse de Enne- 
mond Méret.

Poinas Rosalie, 53 ans, passe- 
mentière, à Pont-S alomcsn (IIta 
Loire), veuve de Etienne Li­
mousin.

Jacquet Stéphanie, 25 -ans, s. p., 
rue Jules-Vallès, 10 bis, épouse 
de Pierre Pâlie.

Sabot Marie, 67 ans, s. p., cours 
Fawriél, 27, veuve de Victor 
Richard.

•Riffard Ginette, 13 mois, rue 
Jean-Goîly, 41, fille de Jean- 
Claude et de Fernande Varén- 
n-e.

Coignet Louise - Jeannine, 19 
mois, rue A.-Durafour, 141, fille 
de Jean-Marie et de Antoinette 
Cellette.

Bà.clio Clotildo. 63 ans, s. p., rue 
Badouillère, 4, épouse cle Ju­
lien Néra.

Descas Jean-Marie, 61 ans, retrai­
té, rue de la Sablière, 54.

NAISSANCES
Heurtisr Marie-Danielle-Marcel­

le. — Tard y Antoine-Marie-Jaç- 
qu-es. — Lac.fiaume Guy. — Linux 
Marie-Paule. — Liotard André- 
Marius. — Koyet Simone-Angèle- 
Mqrie. — Martinier Paul-Mâtïe- 
Auguste,

Funérailles du 20 mars
Defour Louis, 83 ans, église de 

le. Rivière, 10 h. ; Fayolle Ma­
rie, ss ans, église Ste-Marié, 
9 h. 15 : Bachelard Anne-Marie, 
S9 a.hs, église de Montaud, 9 h. 15; 
David Anna,, 87 ans, église Ste- 
Marie, 10 h. ; Javelle Marie, 58 
ans, rue Clovis-Hugues, 8, 8 h. 
Bonnefottx Félix, 85 ans, devant 
église St-En-nemond, 8 h. : Serre 
Claudine, 57 ans, rue du Je-u-de- 
l’Are, 19, 8 h. ; Despinasse Joan­
nès, 60 ans, rue de St-Chamond, 
n° 140, 9 h. ; Bouget Joannès, 51 
ans devant cimetière Grêt-de- 
Boc 17 h. ; Claraz Suzanne, 42 
ans. Hôpital, 16 h. ; Saby Jean- 
Pierre. 63 ans, rue Montagny pro­
longée, maison Saby, 14 h. 30 ; 
Oaneyrolle François. 80 ans, rue 
Basly, maison Vailat, 14 h. 30 ; 
Brnchet Bosa, 4S ans, devant rue 
Desioyaux, 1, 16 h. 30 ; Matri- 
con Marie, 67 ans, nie Franklin, 
m 61. U b. 30 ; Mono pied Joseph. 
51 ans. devant églisç St-André, 
16 h. 45.

W  TU AS ENCOKJE W S  MA 0 
VJOUE COMBINAISON EN DENTELLE,
m a r ie , tu  e s  in su ppo rtable  A

QUAND MÊME NE TE FACNE 
PAS; C'ÉTAIT 

M 0N D W U BK  
JÛUKMBC 

MIONMAfU I ET LA 
I  mienne

ÉTAIT
FAIS

a  POSSIBLE •

œÿiL MERCI POUR CETTE CORVEE SUPPLEMENTAIRE! 
WÊ$ET PUIS, J'IMACiINE QUE LES DESSOUS DOtPENTi 
’ % S'USÊ AUSSI VITE QUAND ON LES LAVE TROP J 
^^F K LQ U E M M E N T^^.-------- -

i J L i '  J T  f  NOUS NON, MARIE; SEULEMENT!
J k  ï k  \  >L FAUT EMPLOYER (MX-, SON J  

>' g Æ  W  M  J  ACTION EST SI DOUCE QU'iL É§ 
î â  " Z  PEUT ABIMEZ LES TISSUS M

- w i - v  \ i \  l  l e s  plu s t r a q u e s  • Æ

ZEGAWE, ^  
VENISE, IA  JOUE 
commi$oN\
QUE JE VIENS \ 
V'ACHETEK. j

W  C'EST VRAI, EUE 
EST RAVISSANTE. MAIS 

N'OUBLIE PAS SURTOUT DE 
LA LAVER, AVEC -

Troubles hépatiques 
Insuffisance biliaire

V otre F oie m alad e  e t  paresseux 
fie se crè te  p as assez de Bile. I l 
em po iso n n e  vo tre  In te s t in . Vous 
ê tes co n stip é , avez des nausées, des 
m au x  de te te . L ’a p p é ti t  ne  va pas.

Le T h é  de la  S œ u r Bore!, m e r­
veilleux rem ède p o u r  le Foie q u ’il 
sou lage e t  s tim u le , b a la ie ra  ces 
d o u lo u reu x  m ala ise s e t  assu re ra  
la  ré g u la rité  de vo tre  In te s tin .

Pharmacies

DE LA
BO REL

SOLUBLE
À

l’EAU FROIDEŸOUK TOM m  LAVMEi PEMOHNELt
LX 105 C’LSI UNE SPECIALITE LEVER EN VENTE PARTOUT PRODUIT FRANÇAIS

Enfants débiles ; 
vite fortifiés j

Notre conseil aux Mamans

CE qu’il faut 
aux enfants 

pâlots, dont les 
membres sont
frêles, la poitrine 

triquée, aux en­
fants qui ne “profi­
tent” pas, s’agitent 
en dormant ou sont 
sujets aux rhumes, 
aux angines, aux 
engelures, c’est, en 
plus d’une vie saine 
et régulière, un bon fortifiant.

Donnez à ces enfants du Végétal 
Richelet (une cuillerée avant les prin- 
cèjpaux repas). Le Végétal Richelet 
est à la fois un reconstituant, un 
dépuratif et un antilymphatique. 
C’est un remède puissant.

Le Végétal Richelet fait aux enfants 
un sang plus riche. Il consolide leurs 
ps, facilite leur croissance. L'appétit 
revient, le sommeil n’est plus agité et 
les enfants reprennent du poids et des 
forces. Au lieu d’êtreapathiqueset mo­
roses, ils sont gais et pleins de vitalité.

Pour Les enfants de 2 à 16 ans, le 
Végétal Richelet est vraiment le for­
tifiant parfait. En vente dans toutes 
les pharmacies. V 2 R

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  <à te rm e )

3 %, 73,55 ; 4 % 1917, 77 ; 4 % 
1918, 77,05 ; 5 % 1920, li4 ,7 5  ; 4 ® 
1925, 185,45 ; 4 1 /2 % 1932 A, 83,35':
4 1 /2  % 1932 B, 84,60 ; 4 1 /2  % 
1937. 217,70. —  O b lig a tio n s  T réso r 
4 1 /2  1933, 969 ; 4 % 1934, 897 ; 5 % 
1935, 985. —  O u tillag e  N a tio n a le  
4 1 /2  %, 884. —  O b lig a tio n  4 % 
1936 B, 128,85. — B o n s T ré so r 
4 1 /2  % 1933, 1.056 ; 5 % 1933. 
1 .038; 5 % 1934, 1 .048; 4 1 /2  % 
1934, 1.026. —  C aisse A u to n o m e , 
894. —• B a n q u e  de  F ra n ce . 8.145. —  
B a n q u e  d ’A lgérie, 7.010. -— B a n q u e  
d e  T ln d o -C h in e , 7.698. —  B a n q u e  
d e  P a r is . 994. —  U nion  P a r is ie n n e , 
500. —  C om pagnie  A lgérienne, 1.261.
•—■ C o m p to ir  d ’E scom pte, 789. — 
C ré d it F o n c ie r , 3.058. —  C ré d it 
L y o n n a is , 1.699. —- S ocié té  G é n é ­
ra le ., 750. —  R e n te  F o n c iè re , 285.

S u ez  .ac tio n , 16.690 ; p a r t  d e  
fo n d ., 12.650 ; S ocié té  c iv ile  1 /5 , 
4.015. —  E st, 676. —- L yon, 980. —  
M iei, 787. —  N ord, 1.010. —  O r­
léan s , 975. -— L yonnaise  d e s  E aux , 
1.155.' —  G én éra le  d ’E le c tr ic ité , 
2.120. —  T h o m so n -H o u sto n , 255. ■— 
S c h n e id e r  (Le C re u so t) , 1.809. —
-IA —  ’T-ZS 'SU3T —  ’99g ‘sa .iau .m oo
coignes-N œ ux, 675. —  B oléo, 73. — 
Lé N ickel. 1.242. —  P en a rro y a , 448.
—  C o m pagn ie  F ra n ça ise  d es  P é tro ­
les, 1.135. —  U gine, 2.180. —  K â li 
S a in te -T h érèse , 889. —  K u h lm a n , 
850. —  G afsa , 1.010. —  P ro d u i ts  
c h im iq u e s  Alès, 1.956. —  R h ô n e - 
P o u le n c , 1.153. —  S t-G o b a in , 2.835.
—  C h a rg e u rs  R é u n is , 9.300. —  C i­
tro ë n , 555. —  P eugeo t, 480. —- R a ffi­
n e r ie s  Say. 829. —  O b lig a tio n s
Y o u n g  5 1 /2 %, 149,50. —  B elg ique
5 1 /2 1932, 3 .080 ; 5 1 /2 1934, 3.040.
—  S erb e  4 <v 1895, 180. —  T u rc  
7 1 /2 %, 300,50. —■ B a n q u e  N a tio ­
n a le  M exique, 254. —  B a n q u e  O tto ­
m a n e , 654. —  C ré d it F o n c ie r  Egyp­
tie n , 3.750. —  C e n tra l M in in g , 2.710.
—  G éd u ld . 1.590. —  M d n té ca -
t in i ,  255. —  R io -T in to , 2.860. —  
A zote (n o rv ég ien ), 1.915. —  R oya l 
D u tc h  1/10, 6.225. —  S u c re rie s  
E g y p te , 1.065.

B an q u e  (à  te rm e )  
C am bodge, 239. —  C a n a d ia n  Eo- 

glc. 82,50. ■— C ao u tc h o u cs. 214. — 
C h a rte re d , 200. —  C row n M ines, 
2.720. —  De B eers, o rd in a ire . 1.28 ; 
p ré f., 1.775. —  E a s t R a n d , 459. —■ 
F ranco-W yom ing , 346. -— G oldfie lds, 
466. ■—  Ja g e rs fo n te in , 154. —  Mé­
k ong , 133. —  M exican E agle, o rd ., 
64.25. — M ichelin , 1.302. —  M o­
te u r s  G n ô m e R hône , 1.192. —  P a - 
d a n g , ©99, —  P h o sp h a te s  C o n s ta n -  
t in e , 427. —  P h o sp h a te s  M ’D illa  
238. —  P h o sp h a te s  T u n . E n rg a is  
c h im iq u e s , 274,50. —  R a n d  M ines, 
1.435. —  S hell T ra n sp o rt, 768. —  
S u b  N igel, 1.905. —  T a n g a n y ik a , 47.
—  T h a rs is , 368,50. —  T ra n sv a a l 
L ân d . 193. —  T ub ize . p riv .. 83,50.
—  K a ta n n s a , p riv ., 5.325.

B a n q u e  (c o m p ta n t)
L es F ils  C h a rv e t, 165.

T a rq u e t  ( c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 73,55 ; 3 % a m o r­

tis s a b le , 85.95 ; 4 % 1917, 77 ; 4 
1918, 77 : 5 % 1920 a m o rtis sa b le , 
114,99 ; R e n te  or, 185,50 ; 6 % 1927, 
83,30. —  O b lig a tio n s d é c e n n a le s
22-23, 84.60. —  P . T. T . 5 %, 601 ;
4 1/2, 452. —  C ré d it N a tio n a l 1919, 
535 ; 1920, 515 ; 1922. 535.50 ; j a n ­
v ie r 1923, 525 ; ju in  1923, 538 ; 
1924. 560 ; 1934, 1.036. —  B a n q u e  
d e  F ra n c e , 8.ISO. —- B. N. C. I., 586.
—  B a n q u e  d e  P aris , 1.005. —  C ré d it 
C o m m erc ia l de  F ra n ce , 559. ■— C ré­
d i t  F o n c ie r , 3.070. —  C ré d it L yo n ­
n a is . 1.700. —  S ocié té  G én éra le , 747.
—  B a n a u e  In d o c h in e , 7.695. —
S uez, 16)690. —  T h o m so n , 254. —  
P éch in ev , 1.950. —- A ir L iq u id e , 
1.660 ; p a r t .  6.725. —  L y o n n a ise  d e s  
E au x . cap .. 1.155 ; jo u iss ., 880. —-  
L o ire  e t  C e n tre , 315. —  E n erg ie  I n ­
d u s tr ie l le ,  170. —- Force M otrice  d u  
R h ô n e , 620. —  G az d e  L yon, 364.
—  A ciéries F irm in y , 190. —- C hâ- 
ti l lo n -C o m m e n try , 1.813. —  S c h n e i­
d e r  (Le C re u so t) . 1.790. —  Com - 
m e n try , 1.175. —  M o n tra m b e r t, 765.
—  S a in t-E tie n n e , o rd in a ire . 155, —  
B lan zy , 1.225. —  Soie Iz ieu x , 975.
—  R h ô n e  P o u len c , 1.150. —  A gence
H avas, 390. —• B erg o u g n an . 580. —  
D u n lo p , 570. ■— N ouvelles G a le ries , 
cap ., 333 ; jo u iss ., 185. —  V ille  de 
P a r is  1871, 398 ; 1875, 463 ; 1876. 
470 ; 1892, 220 ; 1894-1896, 217 ;
1898 267 ; 1899, 245 ; 1904, 244,50 ; 
1910’ 2 /3  214. —  F o n c iè re s  1883.
245 • 1885. 279 ; 1895. 308 ; 1903, 
287 ; 1909, 141 ; 1913 3 1 /2  %. 303 ; 
1913 4 497. —  C o m m u n a les 1891,
270 1892, 310 ; 1899. 276 : 1906,
077 • 1912 139. —  P a n a m a  (à  lo ts ) ,  
122 /  —  P.-L.-M. fu s io n  a n c ie n n e , 
344 ; n o u v e lle . 345 ; 5 %, 405 ;
6 %. 453.

CHANGES
L o n d res , 176,625. —  N ew -Y ork, 

43,80. —  B elg ique , 742. —  H o llan d e , 
2.329. —  Norvège, 996.50. —• S uède, 
1.046. —  SuiSEM. 985.

BOURSE DE LYON
% 1920, 114. —  S ocié té  L yon- 

îM, 270, —  Société  M arse illa ise , 
. —  R u e  Im p éria le , 907. —  A u to  
chet, 195. —  S alm son , cap ., 77. 
G az d u  B o u rb o n n a is , 735. —  G az 
m is  ,anc ., 192. —  G az d e  L yon, 
1. —  G az d u  S u d -E st, 639. — 
jb le , cap ., 470 ; jo u iss ., 355. —  
n t r a m b e r t ,  750. —  R o chebelle , 
iss., 2.300. —  R oche-la-M olière, 
iiss., 175 ; cap., 273. —  G erlan d , 

—  R h ô n e-P o u len c , 1.100. —  
cap ., 3.000. —  T u b iz e
55. —- Soie L y o n n a ise . 

T resses e t  lace ts , 1.140. —  
L yon , cap ., 300. —  P é tr ie r  T isso t, 
3 70. —  F orce  e t  L u m ière . 168. —  
V erco rs, 750. —  H ydro-E lectr. d ’A u­
v erg n e . o rd ., 1.020. —  P av in . A, 
2.200. —  S y n d ic a t de  M adagascar, 
32. —  D ocks L yonnais, 375. —  E ta b l. 
E con o m iq . d ’A lim en ta tio n , 330 —
F e rra n d -R e n a u d , 390. —  L a ite rie  
M o d ern e , 325. —  G ran d  B azar, cap ., 
118. —  C irages, 345. —  T a n n e r ie s  
L y o n n a ises , 452.

H ors co te
A nglais, 445. —  S u isse , 265. — 

V e lo u rs  é t  Peluche3 . 500 ._________

Un soldat tué en gare 
de Montrond-les-Bains

MonlTond-les-Bains, 19 mars. 
Hier, vers 20 ih., au moment du 

passage en Sare de notre localité 
du train rapide Lyon-Océan, un 
militaire qui se trouvait sur le 
quai le caporal Gerin, du ...» 
pionniers, a été happé par la lo­
comotive et, projeté à plusieurs 
mètres. . . .Immédiatement on se précipi­
ta à son secours, mais la mort 

l'avait été instantanée.

I IFER les meilleurs, aux
L l I lj meilleurs prix (échange) 
BUCH0N, 33, r. Bourse, St-Et.

/  Bronchsteux 
' et Asthmatiques
vous pouvez, avec le Sirop des 
Vosges Cazé, être prompte- 
«rient délivrés de votre mau­
vaise toux. Vous cesserez de 
cracher et vous respirerez 
mieux. Vous dormirez la nuit. 
Le Sirop des Vosges Cazé peut 
vous assurer un hiver tran­
quille et transformer votre vie. 
Essayez-le. 35 ans de succès 
vous garantissen t son efficacité.

iiop*\fosges (azé
Le gd Soc. : 13 f, 25. T*®* PU®', Cazé, Phcien, 68 bis, A v . deChâtillon, Paris

ce moyen de guérir 
les

M Â U X be P IED S

Si vos pieds 
«ont tellement 
fatigués et en­
flés qu’à cha­
que pas vous 
g r i n c e z  des 
dents, trem- 
p e z - lc s  d a n s  
u n  b a in  de 
pieds aux Sal- 
trates Rodeli.
Vous trouve­
rez un soula­
gement immé­
diat dans cette 
eau laiteuse, 
riche en oxy­
gène et sels 
curatifs. Plus de douleurs, plus d ’en­
flure ni brûlure. Vous danserez de 
joie. L ’action ionisée des Saltrates 
Rodeli décongestionne les tissus, 
calm e l ’irritation, chasse toute inflam ­
m ation. Les cors et durillons (peau 
cornée) amollis cèdent facilem ent 
sous la pression des ongles. Saltrates 
R odeli. Toutes pharm acies.

Aïe! mon Foie!

Nos Petites Annonces Classées
E M P L O IS  D E M A N D É S

En tr e p re n e u r  de  l ’E st, ré fo rm é  
d é f in itiv e m e n t, d em a n d e  s i tu a ­

t io n  de ch ef de c h a n t ie r  o u  c o n ­
d u c te u r  de  tra v a u x . E crire  A gence 
H avas, à  N an tes, 4.886, q u i  t r a n s ­
m e t t ra .

E M P L O IS  O F F E R T S
PL A TR IEES-l’E lN TRES, b o n s  p ro  

fe ss lo n n e ls , dégagés o b lig a tio n s  
m ili ta ire s , so n t  d e m a n d é s  à  la  
M a n u fa c tu re  F ra n ça ise  d ’A rm es e t  
Cycles, co u rs  F a u r ie l, S t-E tie n n e .

GIY ET-IZIEU X , S ocié té  A nonym e 
d e  T ex tiles  A rtific ie ls , à Izieux 

(L o ire), d em an d e  des m a n œ u v re s  
de  18 à 4.5 an s . Se p ré se n te r  au  
B u re a u  d ’em b a u c h c , à  Iz ieux

«n  d e m a n d e  JEU N E HOMME 15 à
17 ans, p o u r  tra v a u x  de  m ag a­

s in  T rès  sé rieu ses ré é ren ces  exl- 
gées. S’ad. 1778 A gence Havas.

On d em a n d e  trè s  b o n s  MONTEURS 
d e  vélos. I n u t i le  de se p ré se n te r  

sa n s  de tr è s  b o n n e s  ré fé ren ce s. 
S ’ad resse r « R oya l-B arb ier », 14. 
a v e n u e  D en fe rt-R o ch e re au .

On  d em a n d e  BONNE VENDEUSE
p o u r  m a rc h é  U rsu les q u e lq u e s  

jo u rs  p a r  sem aine , b ie n  ré tr ib u é e . 
E c rire  N elken, 25, p lace  C haxa- 
n e lle . P as cap ab le  s ’a b s te n ir .

le m a n d c  u n  O UVRIER 4 A II 
(NIER 16 à  18 a n s  o u  a p p re n -
o u rri  e t logé, b ie n  ré tr ib u é , 
esser 1766 A gence B avas.

On d em a n d e  p o u r  r e s ta u r a n t  u n e  
FEMME sa c h a n t fa ire  la  cu is i­

ne . S ’ad r. 1772 Agence H avas.__

On d em an d e  p o u r  h ô te l BONNE 
a  to u t  fa ire  e t  fem m e de  ch a m ­

b re . S 'ad resse r  H ôtel de  la l’o ste , 
S a in t-C liam ond..___________________

On  d em an d e  bon OUVRIER poë- 
lie r, ré fé ren ces. S 'ad resse r  1779 

A gence H avas, S t-E tien n e . _______

On  d em a n d e  MONTEUR en  noir 
e t  m o n te u r  en b lan c . D revon,

cycles. 19, r. C.-Bevholon, S t-E tien .

Ch erch e  PERSONNE p o u v a n t gar­
d e r  e n fa n t  3 a n s . B ons gages. 

S ’ad r. P o s t’B ar, 6, r . A nt.-M oine.

flH A U FFEU R -LIV K EU R , réfé ren ce r 
1/ l»r o rd re  c h e rc h e  p lace , f e ra it  
d é p la c e m e n t m êm e  é lo ignés. E crire  
1767 A gence H avas.

Ia  Société  de  M é can iq u e  de  préei- 
rs io n  de la Loire, à L’H orm e (Loi­

re ) d em a n d e  JEU N ES GENS a y a n t 
in s tru c tio n  p r im a ire  su p é r ie u re  ou 
se co n d a ire  e t  d és ireu x  d 'o r ie n te r  
vers tra v a u x  in té r e s s a n ts  d  a te lie r.

LOCATIONS

M énag e  c h e rc h e  APPARTEM ENT 
2 p ièces m eu b lées  c e n tre , p re s ­

sé. E crire  1775 A gence Havas.

CAMIONS - CAMIONNETTES

A Vendre CAMION B c rlie t ty p e  
C.G.N. 24 C.V., p la te a u . S 'ad res­

ser E n tre p rise  T h in e t,  15, ru e  des 
T e in tu r ie rs , S t-E tie n n e .

MAISONS RECOMMANDÉES
I  F r - C U ISIN E MODERNE
1 ,a O U  6 pièces, réc lam e  de 
I ' ï l i \ A \ l ' ï  M O BILIER , 10, ru e  Gllill/IllEjL D o rm an d , S t-E tlen . 

Bon m eu b le  à  bon  m arch é

ACHATS
Som m es ACHETEURS tis s u s  ray o n ­

ne  ou soie, éc ru  ou  te in t ,  pa ie  
c o m p ta n t. E crire  avec d é ta i l  q u a n ­
t i té s  e t  p rix  à  T ard y , 4. G de R ue 
des F e u illa n ts , Lyon.

AUTOMOBILES
riARAGE de V ille tte , 49, avenue 
I l  de R o c lie ta illée , S t-E tien n e . 
V o itu res occasion  H o tc lïk iss , 7 p la ­
ces 1930, tr è s  b o n  é ta t ,  s e rv ira it  
com m erciale; B c rlie t 9 C.V. 5 p la ­
ces, p rix  in té re s s a n t .

T .  S .  F .
SELECTION DU S0 MARS 

PA R IS-P . T. T.
12 h e u re s . —  C h o ra le  R augel.
12 h . 45. —  M u siq u e  variée, d i­

re c tio n  d e  V illers.
13 h . 45. —  M usique variée

(su ite ) .
17 h . 30. —  M u siq u e  variée.
18 h . 15. —  Le c h a n so n n ie r  R ené 

D orin .
15. —  S oliste .

S o liste .
M u siq u e  co n tem p o -

Le S ec re t

19 h.
19 h . 45
20 h . 30.

ra in e .
22 11. 15. —  T h é â tre  

d 'A rv ers  ».
RAD IO-PARIS

13 h . 45. —  P lap o , p a r  M. Lévy.
14 h . 10. —  P ian o , p a r  M. Lévy.
15 h  30. —  T h é â tre  : « Un C œ ur 

to u t  n e u f  ». de  P  V iolai1.
16 h . 30. —  M élodies p a r  M. 

F ra n sin i.
17 h e u re s . —  C h a n so n s , p a r  Mlle 

M anceau .
17 h . 15. — Le Q u a tu o r  L œ w en- 

g u th . .
18 h . 15. —  R é c ita l d e  c h a n t  p a r  

M me N in o n  V allin .
19 h e u re s . —  T h é â tre  des A nciens 

C o m b a tta n ts .
19 h  30. —  T h é â tre  F ranco-A n­

glais.
23 h e u re s . — C h a n so n s  p ar Mo- 

n a  P éch en a rd .

HIVERS
ATÏI AT c o m p ta n t b ijoux , col- 
/ I I j II.T  1 lie rs, ch au les , m o n tre s , 
m édailles, d é b r is  b ijo u te rie . 
D M I A i ï i )  4, ru e  du  G d-M oulin  
U U lH /I l l lJ  S a in t-E tie n n e .

CIROE-RADIO, 19, r. W ilson, S t- 
Et. (Tel. 42-45) DEPANNE to u s  les 
postes, q u e ls  q u e  so ie n t leu r m âr- 
q u e  e t le u r  fige.____________________

IMMEUBLES

J’ACHETERAIS de su ite  im m eu ­
ble de 100.000 à  180.000 fr.

P a ie m e n t c o m p ta n t .  P e rn d ro  
adresse 1785, A gence Havas.
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LES D ER N IÈR ES NOUVELLES ^  heuresdu matin

Communiqué officiel N' 396
DU 19 M ARS (soir)

Journée calme sur l'ensemble du front. 
A  l'ouest de la Sarre, une reconnaissance 

allemande est tombée dans une embuscade 
et a subi des pertes sensibles.

LES PERTES NAVALES
pendant la dernière semaine

Londres, 10 mars.
L’Amirauté annonce que pen­

dant la semaine se terminant di­
manche dernier à minuit, neuf 
navires britanniques alliés et 
neutres ont été perdus du ifait de 
l'action ennemie, soit au total : 
23.992 tonnes.

Trois navires étaient britanni­
que, deux français, quatre neu­
tres.

Aucun n ’était convoyé.
Le tonnage total est très infé­

rieur à  la moyenne hebdomadai­
re des pertes pour les vingt-huit 
premières semaines de guerre.

. La plupart des pertes ont été oc- 
câsionnées par des mines d’un 
modèle « illégal ». Quatre, navi­
res seulement ont été coulés par 
des sous-marins depuis le. 24 fé­
vrier et l ’Amirauté précise que 
ceux, de ces sous-marins qui peu­
vent avoir échappé à la destruc­
tion « se sont probablement reti­
rés pour se reposer et guérir 
leurs nerfs fortement éprouvés >.

A la date du mercredi 13 mars 
vingt-huit navires avaient été 
perdus en. convoi, sur un total 
de 12.816, appartenant aux ma­
rines marchandes britannique, 
alliée et neutres, et escortés par 
des convoyeurs britanniques.

iDeux navires neutres .seule­
ment furent coulés sur 1.614 con­
voyés.

Le ministre de la Marine fran­
çais annonça récemment que plus

dfe deux mille navires furent éga­
lement convoyés par les marines 
militaires alliées, avec des per­
tes dans la proportion d’environ 
un sur cinq cents.

Le navire à moteur allemand 
« Hannover », 5.537 tonnes, cap­
turé par un navire de guerre 
britannique dans la mer des An­
tilles, fut amené à Kingston (Ja­
maïque), le 13 mars, en dépit de 
la tentative faite par son équipa­
ge pour y mettre le feu.

La « Coruna », 7.414 tonnes, in-: 
terceptée par un navire de guer­
re britannique, le 13 mars, fut 
sabordé par son équipage, ce­
pendant que 1’ « Eschexsheim », 
3.303 tonnes, faisait naufrage le 
13 mars, sur les côtes du Jutland.

Des déclarations fantaisistes et 
fausses, ajoute notamment l’A­
mirauté, relatives à des pertes 
britanniques en mer, sont cons­
tamment faites par l’ennemi, sou­
vent afin d’obtenir des informa­
tions. Une déclaration contenant 
la liste complète de tous les na­
vires marchands britanniques, 
alliés et neutres perdus, du fait 
de l’action ennemi, est publiée 
chaque semaine par l ’Amirauté, 
•et cette déclaration est la répon­
se britannique à toutes préten­
tions allemandes de cette nature.

La politique de l’Amirauté est 
également de publier la perte de 
navires de guerre aussitôt que 
les parents des victimes ont été 
informés.

Après l’entrevue du Brenner

Que faut-il penser 
de l’offensive 

de paix ?
Londres, 19 mars. 

Dans les milieux officiels de 
Londres, on déclare ©et après- 
midi que l ’on ignore tout d’un 
plan de paix en onze points dont 
il a été question dans certaines 
informations reproduites par di­
vers journaux de ce matin.

On 'déclare que dans l ’état ac­
tuel des informations reçues à 
Londres, il apparaît qu’aucun 
plan de ce genre, n ’a été ni pré­
paré, ni soumis.
Ce que dit la presse anglaise

Londres, 19 mars. 
En l ’absence de tout document 

officiel annonçant qu’Hitler se 
propose d© soumettre aux alliés, 
par l'intermédiaire d.e certains 
Etats neutres un plan de paix qui 
satisfasse les renvendicatkxn du 
Reich, la presse anglaise se bor­
ne ce matin à des conjectares sur 
le résultat des conversations du 
Brenner.

Il semble cependant clair, d’a­
près les nouvelles de toutes sour­
ces, qu'un projet de paix ait bien 
été élaboré, mais quels en sont 
les termes ?

S’ils ne se conforment pa* à 
ceux qui sont jugés acceptables 
par les gouvernements alliés et 
qu’ils ont fait connaître à main­
tes reprises, ils seront rejetés 
mais non sans un examen préa­
lable.

Toutefois, sur a  loi des indi­
cations rapportées par leurs cor­
respondants à  l ’étranger ou par 
leurs rédacteurs diplomatiques, 
ils se demandent si l'entretien des 
deux chefs • d’Etat italien et alle­
mand a réellement eu pour but 
de soumettre un. plan de paix ou 
de décider urne politique commu­
ne visant à  attirer dans l ’orbite 
itaJo-aileonand ou italo-geæmano- 
sovié,tique tous les Etats du cen­
tre de l ’Europe, tous les Etats 
balkaniques et même la Turquie.

Si tel a  été le but véritable des 
conversations du Brenner, les 
journaux estiment qu’une offen­
sive combinée die l’axe Rome-Ber­
lin.dans cette région n ’a que de 
faible?; chances de succès.

Enfin, reste une troisième hy­
pothèse : l ’offensive dans l ’Ouest, 
Si l'Allemagne la déclenchait, les 
alliés, de l ’avis de toute la pres­
se, saturaient y .parer.

Le correspondant du Times 
à Budapest note que certains ob­
servateurs interprètent la visite 
du. comte Telaki à Rame comme 
étant en rapport moins avec une 
tentative de paix qu’avec mie 
offensive ipilitaine.

Le Daily Mail écrit : c Toutes 
propositions soumise* avec ie 
concours de M. Mussolini le pré­
sident Roosevelt ou le Pape se- 

. ront attentivement examinées. 
Ma.is un plan qui ne correspon­
drait -pa* aux buts de guerre des 
alliés serait rejeté.

Un démenti du Vatican

Cité du Vatican, 19 mars.
Les autorités vaticanes démen­

tent catégoriquement l’informa­
tion publiée à l’étranger qui 
attribue au Saint-Siège et à IM. 
Sumner Welle-s un plan de paix 
basé sur certains points fonda­
mentaux.

Pour ce qui concerne le Saint- 
Siège, affirment les autorités va- 
ticanes, cette information catî 
dénuée de fondement.

MORT DU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL MUNICIPAL 

DE PARIS
Paris. 1S mars.

M. F.mile Faure, président du 
Conseil municipal de Paris, est 
décédé vers 22 h. 30, des suites 
d’une longue maladie.

Le prochain 
contingent 
sera appelé
les 15,16 et 17 avril

Paris, 1S mars.
Le ministère de la Défense na­

tionale et de la Guerre commu­
nique :

Le prochain contingent sera 
appelé soiis les drapeaux les 15, 
16 et 17 avril 1940,

Un certain nombre d’hommes 
de Ta métropole seront incorpo­
rés en Afrique du Nord. A cet 
effet,' :l vient d’être procédé, au 
ministère de la Défense nationa­
le et de la Guerre, au tirage au 
sort de la date initiale terminant 
l’ordre d’envoi en Afrique du 
Nord des hommes dont il s’agit.

La date est le 17.
U résulte de ce tirage que, 

quelle que soit l’année de leur 
naissance, les hommes désignés 
les premiers seront ceux qui, 
nés le 17 septembre, puis le 
même jour de chacun des mois 
d ’août, juillet, juin, etc., en re­
montant jusqu’au mois d’octo­
bre inclus.

Seront ensuite désignés, les 
hommes nés la veille des dates 
visées ci-dessus, puis ceux nés 
l ’avant-veille de ces dates, et 
ainsi de suite, en remontant, 
dans chaque mois, jusqu’à satis­
faction complète des besoins.

Ceux qui n’auront pas été dé­
signés par le sort pour servir en 
Afrique du Nord seront répartis 
entre les différents dépôts de la 
métropole, d’après les réglés 
habituelles.

L’attention des hommes incor­
porables • en avril prochain est 
attirée sur le fait qu’aucune de­
mande de volontaires pour 
l’Afrique du Nord ne sera prise 
en considération.

RESPIRER pa r le NEZ  
c’est la SANTÉ

NASO VALDA
déb ouche  et a sep tise  le nez

LEM E S Ê CRET
(Suite de la première page)
Selon les renseignements re­

cueillis autour de (a Csambre, la 
suspension de la séance n ’a duré 
que quelques minutes, et après 
le premier interpellateur, M, Fer­
nand Laurent, M. Léon Blum a 
pris la parole.

A 20 heurçs, la séance de la 
Chambre en comité secret conti­
nuait.

D’après certaines indications 
recueillies à ce. moment, M. 
Edouard Daladier était à la tri­
bune, répondant à MM. Fernand 
Laurent, Léon Blum et Tixier- 
Vignancour.

L’INTÉRÊT DU PAYS
Pour maintenir et 

accroître la valeur de 
notre armement, l’in­
térêt exige de tous les 
Français qu’ils sous­
crivent aux Bons d’Ar- 
mement. Ajoutons que 
l e s  souscripteurs y 
t r o u v e n t  d’ailleurs 
leur intérêt.

M. Roosevelt 

devra garder la chambre

Washington. 1S mars. 
M. Roosevelt, souffrant d ’un 

fort rhume, devra garder la 
chambre deux ou trois jours.

M. C H A M B E R L A IN
fait aux Communes 

un large exposé
de la position des Alliés 
à l'égard de^ la Finlande

Un corps expéditionnaire de 100.000 hommes 
était prêt à partir dès le 1er mars

Londres, 19 mars. 
Après avoir annoncé que le 

« Jour du Budget ». (budget Dày), 
est fixé au 23 avril, le premier 
(ministre, qui a été salué par les 
vives acclamations de toute l’as­
sistance, a entamé son exposé 
général.

A propos de la Finlande, il a 
déclaré que rien ne s’était pro­
duit de nature à modifier 1a. pre­
mière impression qu’une grande 
tragédie venait de s’accomplir 
L’examen des conditions de paix 
ne put que confirmer l ’opinion 
qu’elles ne pouvaient, être accep­
tées que sous une contrainte ab 
sotue. Il est inutile de préten 
dre qu’elles ne compromettent 
pas gravement l’indépendance et 
l ’intégrité de ce pays; il est amer 
en vérité, pour tous ceux qui ai­
ment la liberté, de penser que la 
défense prolongée et héroïque 
des Finlandais, n’ait pu finale­
ment suffire à contenir Ecra­
sante supériorité en nombre et 
et équipement de leurs ennemis 
(acclamations).

Mais leur résistance n’a, pas été 
vaine. Ils ont préservé leur hon­
neur ; iis ont gagné le respect- 
du monde. Leur gouvernement 
est toujours au pouvoir ; leur ar­
mée est intacte ; l’esprit du peu­
ple n ’a pas été brisé (acclama­tions).

Si, en Angleterre, en dépit de 
tout ce que nous avons fait, nous 
n avons pu sauver la Finlande 
de son destin, il se peut que nos 
possibilités d’aide à la Finlande 
ne soient pas encore épuisées.

Le Premier ministre continue 
en -déclarant que la restauration 
de la Finlande sera suivie avec 
la plus profonde sympathie et, si 
comme cela, semble presque cer­
tain. une nouvelle aide est né­
cessaire pour l’assister dans cet­
te tâche, T Angleterre sera heu­
reuse de prendre sa part, avec 
d autres pays, en contribuant à 
la régénération de la Finlande.

L’effondrement de la résistan­
ce finlandaise a causé une corn- 
motion profonde dans le mondé 
entier. Une fois de plus nous 
sommes contraints de voir’un au- 
tre petit Etat être victime de la 
politique d’agression qui nous a  
amenés à prendre les armes pour y résister.

L’Allemagne ne peut fuir sa 
responsabilité. La Finlande n’au- 
rait^ jamais été envahie s’il n’y 
avait, eii nn-pacte entre l’Allema­
gne et l ’U. R. s. S.

« Les Alliés b ont pas manqué 
à leurs obligations»

Ce sont seulement les menaces 
allemandes, terrifiant les pay» 
Scandinaves, qui les amenèrent 
à -ne pas donner l ’aide qui aurait 
peut-être sauvé la Finlande.

Toute suggestion, selon laquel­
le les Alliés ont manqué à leurs 
obligations, ne peut être mainte­
nue, fut-ce un instant, et moins 
que tous autres des individus 
ou des pays éloignés du théâtre 
de la guerre, doivent formuler 
de telles suggestions.

M. Chamberlain a l’intention 
do traiter de l’assistance, à la 
Finlande à deux égards : assis­
tance en matériel et assistance 
en hommes. En ce qui concerne 
le matériel, il rappelle que l’An­
gleterre est en guerre.

— Nous avons tendu tous nos 
nerfs pour édifier notre système 
de défense et-d’attaque, aussi né­
cessairement toute notre strate­
gie a été dirigée vers notre prin­
cipal objectif. Toutes les deman­
des d’aides de neutres amis doi­
vent par conséquent être mises 
dans la balance, en regard de no­
tre propre besoin. Ceci s’appli­
quait à la Finlande autant qu’à 
n’importe quel pays neutre ami, 
quel que fut notre désir de don­
ner à la  Finlande tout ce quelle 
demandait. Nous avons dû gar­
der présent à l’esprit le-fait que 
tout ce que nous donnions cons­
tituait une dépense de nos pro­
pres forces et un risque -pour 
notre peuple.

Le premier ministre souligne 
alors qu’en raison de la position 
géographique de la Finlande pat- 
rapport à la Grande-Bretagne, les 
approvisionnements devaient af­
fronter les dangers d© la mer du 
Nord, traverser deux autres pays 
sur des voies ferrées, au trafic 
déjà surchargé, et ensuite être 
acheminés en Finlande même 
sur un système ferroviaire qui 
n ’était pas approprié.

Telles étaient les formidables 
difficultés. Cependant, aucun des 
appels qui nous furent adressés 
ne resta sans réponse, La pre­
mière requête finlandaise, ten­
dant à faciliter l’envoi le plus 
rapidement possible des com­
mandes de matériel de guerre, 
fut faite par l’Etat finlandais à 
des firmes privées anglaises. Par 
la suite, de nombreuses requêtes 
nous furent adressées, deman­
dant du matériel de guerre de 
modèles divers, et par de nom­
breuses voies différentes.

A mesure que la guerre se 
poursuivait-, le gouvernement fin­
landais changeait le genre de 
ses demandes. La première de­
mande porta sur des avions de 
chasse. Par la suite, ce furent 
des avions de bombardement et 
une quantité considérable de pe­
tites armes et de munitions. Plus 
tard encore, c'est sur la fourni­
ture de canons qu'on insista. 
Chaque requête fut- examinée 
d’urgence, et il y fut. répondu 
rapidement, dans toute la mesure 
où il fut possible de le faire, en 
tenant compte de nos propres be­
soins.

Ceci dit, le premier ministre 
donne une liste du matériel pro­
mis et de celui qui fut envoyé. 
L’essentiel de cette liste a  été 
envoyé an secrétariat de la S. D. 
N. et publié hier.
Les demandes de secours 

en «hommes»
Nous n ’hésitâmes- pas, réprend 

M. Chamberlain, meme à nos

propres risques, à satisfaire les 
besoins des Finlandais d.ans 
toute la mesure possible. Tout 
fut ait pour envoyer ce matériel 
avec le minimum de retard.

Le premier ministre passe 
alors à la question des hommes 

« A la mi-janvier, notre repré­
sentant fut informé par le ma 
récital Mannerheim qu’il n'avait 
pas besoin d’hommes, ses res 
sources étant suffisantes pour 
lui permettre de tenir jusqu’au 
dégel. U déclara qu’il serait 
heureux, d’avoir quelque 30.000 
hommes en mai, niais stipula 
qu’il devrait s’agir de soldats 
entraînés.

« En même temps, il nous fut 
donné à comprendre que la Fin­
lande et la Suède étaient ner­
veuses au sujet de la réaction 
qu’aurait l’Allemagne, et toutes 
deux espéraient que les forces 
ainsi envoyées ne le seraient pas 
officiellement.

« Ayant examiné la situation 
le Cabinet britannique fut con­
vaincu que l ’envoi d’un corps 
de forces efficaces pour aider la 
Finlande n'était pas possible sut 
une base volontaire et que les 
forces nécessaires au mois de 
mai ne pourraient être procurées 
que sur une base officielle et 
sous la forme d’une expédition 
convenablement organisée.

Les plans furent préparés, dis­
cutés et approuvés lors d’une 
réunion du Conseil suprême de 
la guerre, le 5 février.

Les préparatifs de l'expédition 
furent poursuivis avec toute la 
rapidité possible et, au début de 
mars, un corps expéditionnaire 
de cent mille hommes — Anglais 
et Français — était prêt à par­
tir, c’est-à-dire deux mois avant 
le moment prévu par le maré 
chai Mannerheim.

L'assentiment 
des pays Scandinaves

Toutefois, dans l ’élaboration 
des plans d’expédition, deux fac­
teurs primordiaux devaient être 
pris en considération. Pour l’un 
aucune expédition efficace ne 
pouvait parvenir en Finlande, 
sauf-en passant par la Norvège 
et la Suède. Par conséquent, 
avant son envoi, il était néces­
saire d’obtenir l’assentiment dès 
deux gouvernements. Il n’y avait 
pas besoin de beaucoup d’ima­
gination pour concevoir ce qu’é­
tait l’attitude de l'Allemagne.

Nous savons, maintenant, que, 
dès qu’elle entendit la rumeur 
relative au,-, passage d’un tel 
corps dans les deux pays, eiie 
menaça la Norvège et la Suède 
de son intervention, si ces deux 
pays, donnaient leur assenti­
ment. Nous estimâmes que nous 
devions, également, être prêts à 
fournir un corps destiné a assis­
ter la Suède dans sa propre dé­
fense si elle était attaquée par 
l ’Allemagne.

Si les deux gouvernements 
donnaient leur assentiment-, les 
possibilités de transport en Suè­
de et en Norvège mettaient des 
limites au volume des forces en­
voyées.

Dans ces conditions, nous déci­
dâmes de fournir les forces les 
plus importantes possibles, étant 
données les circonstances maté­
rielles, en présence desquelles 
nous nous trouvions. Une partie 
aurait été nécessaire pour l’as­
sistance à la Suède, une partie 
aurait été un corps expédition­
naire d’aide àla Finlande et, en 
addition, certaines troupes au­
raient été nécessaires. pour 
maintenir une longue ligne de 
communications;

LOiVolume de cette force déter­
minée sur ces bases fut d’envi­
ron cent milles hommes, complè­
tement armés et équipés et des 
plans furent arrêtés en vue de 
leur arrivée en Scandinavie, en 
mars,, étant donné que la totali­
té serait parvenue avant fin 
avril.

Ceci n ’était pas, nécessaire­
ment-, l’unique corps qui aurait 
été envoyé. Les questions de 
renforts auraient êt-ô traitées, à 
la lumière de l’évolution de la 
lutte.

Nous informâmes les Finlan­
dais de ces plans, au cours de la 
seconde moitié de février, et 
nous suggérâmes qu’ils adres­
sent un appel public à l ’aide pas 
plu stard qu ele 5 mars. Après 
quoi, nous nous proposions 
nous-même, de faire un appel 
officiel aux gouvernements de 
Suède et de Norvège, leur de­
mandant de permettre le passage 
de l’expédition. (Acclamations).

La responsabilité de la Suède
Nous espérions qu’à la suite 

de l’appel de la Finlande, les 
deux gouvernements intéressés 
ne se mettraient pas sur notre 
voie. Les Finlandais pressenti­
rent, le gouvernement suédois, 
de façon non officielle, mais le 
gouvernement suédois n put au­
toriser le passage de forces ar­
mées régulières. Ce fut là. pour 
nous, une nouvelle très découra­
geante. Mais, nous n’arrêtâmes 
pas nos préparatifs, en. vue de 
l’envoi d ucorps expéditionnaire. 
Nous espérions que la Norvège 
et. la Suède pourraient changer 
d’idée, faire face aux conséquen­
ces, et nous permettre de don­
ner à là Finlande l’aide que 
nous nous étions préparés à lui 
donner. La première chose né­
cessaire était un appel du gou­
vernement finlandais. Nous n ’au­
rions pu imposer notre aide aux 
Finlandais s’ils avaient préféré 
ne pas en recevoir. Au début de 
mars, ils nous demandèrent de 
leur permettre d’ajourner leur 
décision.

Entre temps, les ministres de 
Finlande à Paris et à Londres, 
nous demandèrent si nous pou­
vions envoyer cinquante milles 
hommes en un mois.

A cela, nous répliquâmes que 
les propositions déjà faites pré­
voyaient 1 ecorps expéditionnai­
re dn volume le plus largo pos­
sible, matériellement-, tenant

compte du facteur transports, et 
avec l’utilisation maximum des 
ports et lignes de chemins de 
fer disponibles.

Nous ajoutâmes que nous 
étions préparés à accroître le 
contingent original, dans toute 
la mesure et avec toute la rapi­
dité ■ possibles, à la lumière de 
l’expérience et de l’évolution de 
la situation militaire.

Finalement, la date fixée par 
les Finlandais pour leur déci­
sion passa sans Iqu’aucune dé­
cision fut prise. Le jour suivant-, 
nous apprîmes que les conditions 
de paix avaient été acceptées.

Les Finlandais ont décidé
Ce, n ’est pas à nous qu’il appar- 

tient de critiquer -les F inlandais ; 
des gens qui ont soutenu une tel­
le lutte doivent être préservés de 
toute critique. (Accda-m.)

Je tiens à préciser de façon ab 
solument claire que nous avons 
reconnu tout au long leur droit 
de prendre leur propre décision, 
à la lumière des faits, tels 
qu’eux-mèmes les connaissaient, 
«t que, peut-être, nous ne les 
connaissions pas.

Nous étions tenus d’accepter 
cette décision, que nous en 
avions préféré une autre ou non. 
À l’exception de la requête de 
Mannerheim pour 30.0(10 hommes 
en mai, aucune requête deman- 
dantdes forces terrestres ne fut 
formulée sous une forme quel­
conque par les Finlandais.

Bien que nous n'oyions pas 
reçu d’appel de la Finlande, et 
ayions reçu des refus répétés, 
de la Norvège et de la Suède, 
d’autoriserle passage, nous pour­
suivîmes néanmoins nos prépa­
ratifs. Même au dernier moment, 
nous aurions pu envoyer un 
corps expéditionnaire. II s’agis­
sait d’un corps expéditionnaire 
commun britannique et français, 
qui aurait pu arriver longtemps 
avant la date fixée par la deman­
de, si la Norvège et la Suède 
avaient permis lo passage.

<Ni la Grande-Bretagne, 
ni la France

n'ont rien à se reprocher»
L’expédition était la plus im­

portante qui pût être envisagée, 
en tenant compte des difficultés 
matérielles du transport en Scan­
dinavie.

Jè dis sans hésitation que ni 
la Grande-Bretagne ni la France 
n’ont rien à se reprocher dans 
leur action, tout au long de cette 
affaire. (Acclam.)

Mais que dire de l'Allemagne ? 
La responsabilité de cette guer­
re incombe entièrement et uni­
quement à l’Allemagne, La sécu­
rité de la Norvège et de la Suède 
a-t-elle été préservée ? Au con­
traire, le danger a été plus rap­
proché que jamais de ces deux 
pays. Aujourd’hui, il est à leurs 
portes mêmes. Nous ne pouvons 
manquer d’éprouver une certai­
ne sympathie envers ces deux 
pays, étant donnée leur position. 
Ils pensaient qu’ils se trouvaient 
assez loin du centre des troubles, 
pour ne pas subir le destin de la 
Tchécoslovaquie et de la Polo­
gne'. Je suis donc forcé de souli­
gner que cette doctrine de neu­
tralité, qui paralysa Faction de 
la Norvège et de la Suède, était 
basée sur le postulat que rien ne 
valait, mieux pour un petit pays 
neutre que de ne pas être entraî­
né dans une guerre entre rAlle­
magne- et les Alliés. Ceci, même 
était basé sur un autre postulat 
qu'il était indifférent pour ces 
petits pays neutres que la guerre 
se terminât par une victoire de 
l'Allemagne ou des Alliés.

Tant que ces postulats ne se­
ront pas abandonnés et que les 
déductions nécessaires n’auront 
pas été tirée* de leur abandon, 
la politique de ces petits Etats 
neutres ne correspondra ni aux 
réalités, ni à la sauvegarde de 
leurs -propre* intérêts. Rien ne 
pourra les sauver, rien ne les 
sauvera que la détermination de 
se défendre aux-mêmes et de se 
joindre, aux autres, qui sont prêts 
a les -aider dans leur défense.
La visite de M. Sumner Welles

Puis le premier ministre passe 
a la. visite de M. Sumner Welles, 
et déclare que le gouvernement 
britannique a été heureux de 
souhaiter la bienvenue à M. Wel­
les à Londres (acclamations) et 
de rinformer complètement et 
franchement de son point de vue.

Le gouvernement reconnaît en 
lui un homme possédant des 
qualités extraordinaires, une 
compréhension puissante et ra­
pide. Au cours de son séjour à 
Londres, il a rencontré les chefs 
des différents partis et, poursuit 
iM. Chamberlain :

— Je suis convaincu qu’il à pu 
recueillir les points de vue -et- les 
sentiments -de toutes les sections 
do tempopuilatian et constater par 
lui-même quelle unité de pensée 
nous inspire tous. (Acclamât.)

" Lorsqu’il retourna en Italie, 
M- Welles se trouva en présence 
d ’un nouvel événement ; la ren­
contre des deux dictateurs, sur 
le col du Brenner. Cette rencon­
tre donna naturellement naissan­
ce à de nombreuses spéculations 
■quant à son propos.

Certain pensèrent qu’il s’agis­
sait de l'élaboration de nouvelles 
propositions de paix. Je ne sais 
pas si cela -est vrai ou non. J'en 
sais si peu que je puis aussi bien 
supposer que ces messieurs ont, 
passé leur temps à discuter- des 
conditions dans lesquelles un na­
vire italien fut détruit hier par 
une mine allemande. Mais, quel 
qu’en puisse être le résultat-, nous 
sommes prêts à y faire face. Il 
est. improbable qu’on nous dé­
tournera des buts pour lesquels, 
nous sommes entrés dans cette 
guerre.

Plus loin, après avoir parlé de 
la définition, d’une « paix mo­
rale » donnée par M. Roosevelt-, 
le premier ministre déclare : 

C’est pour obtenir une telle 
paix que nous avons pris les ar­
mes. Nous avons l’intention ele 
combattre, jusqu’à ce que nous 
l ’ayons obtenue. »

Puis, abordant l’affaire de 
Scapa-Flow, il se déclare surpris 
de l’importance qu’on a paru at­
tacher à « une affaire sans im­
portance ». Si c’était un raid 
dirigé contre la flotte à Scapa- 
Flow, il faut 1e considérer com­
me un échec. Il n ’y a pas eu plus 
de vingt bombes lancées dans le 
« Flow ». Un navire de guerre a 
été endommagé et les dégâts sont 
secondaires, il ne s’agissait pas 
d’un navire de ligne, et. aucun 
navire de ligne, à. Scapa-Flow, 
u'a été endommagé.

I n p r in i r r j e  d e  « L »  T r i b u n e »  

10. pi. jean-Jaurès. St-Etienne
Le Gérant , A. CARROT.

Les manuscrits non insérés ne sent 
pas rendus.

AU SÉNAT

L’interpellation 
Reibel

sur les menées
hitléro - communistes

-----------
Paris, 19 mars.

La séance est ouverte à 151t. 10, 
sous la présidence de M. Jules 
Jeanneney.

L’ordre du jour appelle la pre­
mière délibération sur le projet 
de loi adopté par la Chambre, 
portant approbation du-traité de 
■travail et d'assistance conclu 
entre la France et la Yougo­
slavie.

Après un rapport favorable de 
M. Justin Godart au nom de la 
Commission du travail et de M.
Albert Peyronnet, au nom de la 
Commission des affaires étran­
gères, le projet de loi est adopté 
à mains levées.

L'ordre du jour appelle ensuite 
la discussion de l’interpellation 
de M. Charles Reibel sur l’insuf­
fisance des mesures prises contre 
les menées hitléro-communistes 
et, en particulier, sur les condi­
tions dans lesquelles a pu se 
soustraire à la justice française 
un ancien membre d’un gouver­
nement étranger qui était, l’objet 
de poursuites pénales devant un 
tribunal correctionnel et deux 
tribunaux militaires..,

(Cette périphrase désigne M. 
del Vayo, ancien ministre des 
Affaires étrangères dans le gou­
vernement républicain espagnol.)

M. Reibel à la tribune
M. Charles Reibel, après avoir 

énuméré les causes d ’injustice 
et de mécontentement en temps 
de guerre, dénonce la propagan­
de communiste qui grossit celles- 
ci. .« Propagande dangereuse, 
dit--il, pour le moral de la 
France. »

Le sénateur de Seine-et-Oise 
s'étonne que le gouvernement 
ait pensé à envoyer des troupes 
françaises combattre en Finlan­
de contre les troupes soviétiques, 
alors que les relations diploma­
tiques existaient toujours entre 
l ’U. R. S. S. et notre pays et que 
par ailleurs, il lutte suffisant 
ment contre les menées hitléro-.i
communistes. j récalcitrant

M. Ciarles Reibel estime que j

Le grand jeu de Hitler
" — ---------------------------------------------------------------- -------

Ayant demandé à M. Mussolini de présenter 
des propositions de paix, il s’efforcerait de gagner

à sa façon de voir
le plus grand nombre possible de concours

Paris, 19 mars.
Assurément, l'appel lancé 

par Hitler au chef du gouver­
nement italien, appel que rien, 
avant-liier,1 ne laissait prévoir, 
constitue une étape du « grand 
jeu  » que joue, depuis quel­
ques semaines, le chancelier 
allemand. Si la paix russo- 
finlandaise constituait une 
carte maîtresse de ce jeu, dé­
ployé non plus seulement sur 
l'Europe, mais sur le Monde 
entier, on r>eut penser que, 
dans l'esprit du maître actuel 
du Reich, l'entrevue avec Mus­
solini- allait prendre une im­
portance capitale.

Le voyage-éclair
A défaut de guerre-éclair, 

Hitler fait des voyages fulgu­
rants... Voyons un peu, en 
l'absence d'informations subs­
tantielles touchant l'entretien 
des deux dictateurs, le détail 
du voyage qu'ils ont entrepris 
simultanément, et qui les a 
conduits, à se rencontrer sur 
cette frontière du Brenner, où 
M. Mussolini déclarait, jadis, 
du temps de l'Autriche, vou­
loir monter une garde vigilan­
te.. Peut-être cela nous per­
mettra-t-il de discerner quel­
ques-unes au moins des inten­
tions des hommes en cause, si 
nous nous efforçons, derrière 
les pavoisements, derrière les 
parades, derrière le décor, de 
distinguer ce qui a pu se tra­
mer dans le vagon-salon du 
« Duce », ce qui a pu se tramer 
contre nous.

Le sollicité

les peines frappant les commu-j Première question, : Est-il 
niâtes sont trop légères. ï- exact que Hitler désirait de-

communistes, » . » « « !  «K
que, Payant appelé à Berlin 
vers l'automne dernier, il a 
paru assez déconfit de voir ar­
river, en son lieu et place son 
gendre, le comte Ciano. Est-il 
exact encore que le « Duce », 
sollicité derechef, s'est réfu­
gié derrière des prétextes, en 
un mot, dérobé aux invites du 
« Führer » ?

île sont dès choses que l'on' 
c o renaîtra vraisemblablement
quelque jour, mais qu'il faut 
renoncer, pour l'instant., à dis­
tinguer...

Peu importe, au demeurant 
que Mussolini se soit fait dési­
rer pendant quelques mois. Le 
fait est là : Hitler Va fait ap­
peler : il est accouru...

déchus de la nationalité fran­
çaise : or, les communistes pour­
suivent leur propagande dans 
tous les domaines.

Comme iM. Reibel met en cause 
le préfet du Tarn à propos des 
-affectations spéciales d’Albi, M. 
Rambaud déclarP que de nom­
breux préfets n’ont pas encore 
compris que nous sommes en 
guerre.

Le cas de M. Alvarez del Vayo
Mi. Reibel rappelle -les -condi­

tions dans lesquelles M. Alvarez 
del. Vayo. ancien ministre des 
Affaires étrangères do Barcelone, 
et sa femme, partis mystérieuse 
ment de Montgeron pour Bruxel­
les. sont rentrés clandestinement 
en "France.

Pour,suivis par plusieurs tribu­
naux, ils ont pu quitter la France 
avec des passeports et gagner le 
Mexique.

M. Albert Sarraut, ministre de 
l’Intérieur, monte à la tribune 
pour répondre à l’orate-ur.

M. Sarraut. M A-lvarez ciel j ‘

Ce que l’on dit 
jet ce que l’on pense

-auteur — de tels patronages, 
de telles cautions que nous 
soyions contraints d'y prêter 
attention.

Mussolini était, à ses yeux, 
l'homme le inieyx placé pour 
s'en faire le truchemen.t. L'atti- 

. tude de médiateur qxi'il a pri­
se, lors de Munich, qu'il a. 
paru vouloir continuer d'obser­
ver, par la suite, même quand, 
les hostilités étaient engagées, 
lui prêtaient selon lui, figuré 
pour parler de paix.

Pour le reste, il est visible 
que , Hitler, ayant, si l’on peut 
dire, déblayé le terrain du côté 
de la Finlande, s'est efforcé, et 
s'efforce encore, de gagner à 
sa façon de voir, le plus grand 
nombre possible de concours et 
les plus autorisés... Y parvien­
dra-t-il ? C'est le secret de 
demain...

La grosse « affaire »
Il est bien évident que le 

dessein que l’on prête à Musso­
lini de sc faire le porte-parole 
du chancelier allemand consti­
tue, en ce moment, ce que l'on 
nomme la « grosse a ffaire .».

C'est de cela que se sont .sur­
tout occupés les groupes poli­
tiques de la Chambre, réunie, 
ce malin.
. Ce que nous disons plus haut 

s'applique seulement à la tac­
tique employée par le Führer 
et ne doit pas faire préjuger 
du fond du débat, c'est-à-dire 
de la substance même des 
offres de paix, qu'il peut être 
amené à présenter par person­
ne interposée.

Déjà des bruits courent,.. 
C’est bien le cas de le dire, 
puisque ces bruits sont propa­
gés par les ondes... Prêtons-g 
tout juste l'attention que légi­
time la curiosité...

Nous sommes au cœur d'une 
bataille diplomatique menée 
— nous y insistons —- depuis 
des mois... C’est le cas où ja­
mais d'être extrêmement pru­
dents, de garder intact son 
sang-froid. Il n’y a pas d'autre 
moyen d’éviter les pièges qu'on 
peut tendre, une fois de plus, 
à notre bonne foi, tout en ne 
négligeant, rien de ce qui pour­
rait conduire à une paix véri­
table, solide,' et non point à une 
paix fallacieuse, trompeuse, 
d'où devrait sortir une nouvel­
le. et proche guerre.

Car l’on imagine que les ser­
vices du docteur Gœbbels ne 
son,t pas inactifs en ce moment, 
que la campagne de fausses 
nouvelles, où ils sc sont spé­
cialisés, doit battre son plein...

Quant au comité secret, rien 
n'a — bien entendu — filtré au 
dehors de ce qui,, s'y est passé.

Au moment où nous écri­
vons, on croit communément 
qu’il durera la nuit entière 

Francisque LA U RE N T
Vayo à reçu asile en France. On] Ce que Ion  dit et du voya- 
nous en fait grief. Or, constant- ) ge et d.e l'entretien sc peut- très 
ment, depuis un siècle, s’est [brièvement résumer... sous la
maintenue soug tous les régimes 
une tradition d’accueil en France 
pour les réfugiés politiques espa­
gnols. M. Reibel accuse -M. Alva­
rez del Vayo de s’êtrc soustrait 
à la justice française. Je mon­
trerai comment certaine presse a 
dénaturé les faits. Le 27 décem­
bre dernier, mes services étaient 
informés que M. et Mme del 
Vayo, qui s ’étaient rendus en 
Belgique, muni* de papiers régu­
liers, étaient -rentrés en France 
dans, des conditions irrégulières, 
sans -le visa de retour des auto­
rités) françaises en Belgique.

M. Sarraut. — Appréhendé* 
par notre police, M. et Mme del 
Vayo firent connaître que l’am­
bassadeur de France à Bruxelles 
leur ayant assuré que le visa de 
retour allait leur être donné, ils 
n ’avaient pas cm devoir atten- 
dre l’arrivée de cette pièce. 
(Mouvements divers.) Toute l ’af­
faire est là.

M. Sarraut. — Le 20 février, 
Si. del. Vayo était condamné pat 
le tribunal d’Avésnes à trois 
mois de prison pour infraction 
du 26 décembre, c’est dire que, 
dans cette affaire, la justice a 
fait tout son -devoir. Le 16 jan­
vier, M. del Vayo sollicitait un 
passeport pour se rendre à Mexi­
co, à un congrès, où, d’ailleurs, 
les Etats-Unis notamment étaient 
représentés. La demande fut ré­
gulièrement- instruite, les pièces 
remises le 25 janvier à M. de! 
Vayo, qui quitta la France régu­
lièrement, le 27 janvier. IF est 
exact qu’entre temps, des per­
quisitions avaient eu lieu chez 
M. dei Vayo, pour une affaire 
toute differente de la première 
et. d’ailleurs, sans résultat.

J'ajoute qu’il était utile que 
là voix des. réfugiés espagnols 
en France fut entendue au con­
grès de Mexico, pour faire pièce 
à la' campagne poursuivie en 
Amérique par la propagande 
hitléro-soviétique. afin d’enlever 
à, la France le bénéfice du geste 
qu’elle avait accompli en ac­
cueillant les. réfugiés.

M. Sarraut. — Je vais mainte­
nant rasusrex M. Reibel, qui 
craint de voir M. del Vayo sous­
trait à la justice française, a*, 
del Vayo a quitté Mexico, c’est 
exact, après y avoir pris la dé­
fense de la France hospitalière, 
mais il en est reparti pour -ren­
trer immédiatement en France, 
où il m’a télégraphié qu’il vient 
se mettre A la disposition de 
notre justice.. (Appl.)

L’ordre du jour pur et simple, 
avec signification de'confiance, 
est mis ensuite aux voix et voté 
à mains levées,. <•

La séance est levée à 1.9 h. 30. 
après que le Sénat eut- adopté 
l’ensemble de la proposition de 
loul.e M. Mau!ion. •:

Prochaine séance jeudi 21 
mars, à  J4 b., 30.

neige, Mussolini passe des sol­
dats en revue... Arrive Hitler.. 
Les deux hommes, qui ne s’ô­
taient pas vus depuis Munich, 
se serrent longuement la main, 
montent dans le vagon-salon 
du « Duce » arec, sur leurs 
pas, le comte Ciano et von 
Ribbentrop.

Deux heures de conversation 
à deux ou quatre.,, puis, cha­
cun rentre chez soi...
■ Sauf peut-être que nous 

avons omis de mentionner que 
Mussolini était vêtu , de l'uni­
forme noir du parti fasciste et 
Hitler de Vuniforme fcldgrau, 
nous croyons n’avoir rien ou­
blié de ce que les agences d’in­
formation ont publié concer­
nant la journée d’hier sur le 
Brenner... Dès lors, comment 
sc. fait-il qu’à Amsterdam, à 
Genève, d Londres, à Paris, 
ailleurs également, on parle 
d'une offensive de paix gran­
diose, celle-ci. dont les deux 
dictateurs auraient ensemble 
arrêté les dispositions ?

Hitler a  cru voir 
« l’occasion »

Il n 'y a vas besoin d'être 
grand clerc pour le compren­
dre ; il. n esl pas indispensable 
d.e réfléchir longtemps pour 
être édifié .. Nous assistons, en 
ce moment, à la période culmi­
nante de « l'offensive de paix. » 
que Hitler, dès les premiers 
jours de la guerre,, mène au­
près des neutres et contre nous, 
qu'il a paru, par instants’, 
abandonner, mais qu'il re­
prend chaque fois qu'il croit 
l occasion venue.

Or, l'occasion -— le mot csl-il 
le bon ; ne faudra-t-il pas, 
d.ans quelque temps, lui. en 
substituer un autre ? N 'im­
porte ! il suffit, pour l'instant, 
tenons-nous-y — Voccasion, di­
sons-nous, le chancelier alle­
mand a cru la voir dans le 
voyage de. M. Sumner Welles 
en Europe, C'est tellement vrai 
que l'envoyé extraordinaire du 
président Roosevelt a été prié 
d'attendre à Rome le retour de 
M. Mussolini., lequel s'était 
porté à la rencontre de Hitler.

Un « coup » monté

Une affaire 
de faux testamei 
AUX ASSISE! 

DE LA HAUTE-LOI
Le verdict
» Le Puy, 19 mars.

T.es circonstances atténuante 
ont. été accordées à Jouve, • Des 
salces et à la femme Remo’usse.

La Cour condamne Jouve à 
ans de prison et 100 francs d’e 
mende ;

Dessalces à trois ans de prisoi 
et 100 francs d’amende ;

Ramousso Marie à un an d prison
fiocha est acquitté.
En ce qui concerne Jouve et 1 

femme Ramousse, la Cour ar 
corde le sursis pour la priso- 
seulement.

La session est close.

L'objectif que le chancelier 
allemand, s'était assigné est. 
.clair. .1.1 . voudrait - conférer à 
ses propàil.tïons de p'àitv — car 
c'cslului qui en .sera le seul

LA REGION
A L L I E R

MOULINS, — Menaces, -
manche, vers 13 heures, un 
vidu d’une trentaine d’anns 
présenta c-hez M. Filloux, 
tant de- boissons et tabacs 
du Pont, se fit servir une 
sommation et demanda de 
un choix d’étuis à cigar 
pendant que M. Filloux te 
vait, fi s'assura que personi 
se, trouvait dans la buve 
côté et, brandissant un rev 
sur le pauvre homme, le so 
de lui donner sa caisse toi 
Suite. M. Filloux, malgré s 
ans, put sortir par une port 
robée et appeler au sec 
niais, pendant ce temps, r 
gumene s’enfuit sans payi 
eu emportant un étui à cig 
tes. U était, vêtu, d’un parti 
gns et coiffé d’un chapeau

Trouvée morte chez elle
Mine veuve Barre, âgé de 81 
demeurant seule 12. rue Gai 
ta, a été trouvé morte citez 
son corps a été transpor 
l’amphithéâtre de l'hôpital.

Intoxication. — « La Tribu 
a relaté que la famille Du: 
tet-Jaillat. intoxiquée, avaü 
conduite A. l’hôpital. . M. le 
teur Bonnet .directeur des s
ces, prévenu, fit une..çnqn
cette dernière a déterminé 
rifitpxication était due aux 
nations d’une cheminée d 
Wgison voisine.


